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bec, le 16 décembre 390), Ndi plaine qui veillaient cette nuitJà sur leurs trou- re est la gloire du Seigneur. Sa vue inspire aux nous famiièrement, . comme un ami

 

mr ETTE nultlà, l'écho des collines peaux. “ Voilà, qu'un ange du Seigneur se présen- | homes Ia frayeur sacrée quel'Ancien Testament avec son ami: “Ne cralgnez point,

té ds Prêts ef, Placomti ne répéta pas les rudes accents ta devant eux et une lumière divine les environ- éprouve toujours devant son Dieu. Mais la voixdu car voici que je vous annonce une

{ d’Amos, ‘un ded bergers de Thé- pov Ajnsi, apparaissait Jehovah son peupledans : messager célestre insugure déjà les temps nou- grande joio pour tout. le peuple : c'est NL
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DE QUEBEC } E TY ve F5 À cub” 2 , le désert et au temple de Jérusalem. Cette lumiè- ; veaux, dans lesquuls Dieu fait homme converse avec qu'il vous est n$ aujourd'hui dans Ja

- » i (Pid yey AN — ville de David, un Sauveur qui est
VIDENDE No. il Jehoyal rugirs de Blom a ; —— ane : TT ToT Christ-Seigneur.””

de Jérus, era ndre £8 voix ; = " re ry rr re , er * ;

dividende de tm et trois qurs Les phturagesdes hergers sroondeuet MREEEEEEPPPEREPPREPEYPIITIIIIOI) Les bercers n'imterrogont pas; 1m
ant sur le capital de la Soc:t fi lo sommet du Carmel sers desedchic, No ne ont.comps: L'ennonce de ange ré-
déclaré pur le triwestre «JER: Le jour du Seïgæeur allait luire, Fd pond à‘ leur attente Ce Sauveur est

sera payable au bureaudei et co ment pas celui qu'avait pre PA DEVANT LA CRECHE Léon cui qu'espère Israël. Inaïe l'a
», le ot janvier prochain » phétisé de voyant des douleurs :, + chanté et l'heure ect vonue de son

livre de (ransferts sera fer ij 1444 L VE règne :

au 31 courant inclusivement. Hélas ! vous qui désirez le jour de Jehovah. , Pour L'ÉVÉNEMENT v
ordre des Directeurs, Que serapourvousbo JourdeJehovah ? Le peuple quimarchait dansJos tenêbres a

se ère. "y une grande lumière :
ROBERT LARUCHE ; Il en sera de vous comedunhommequi Bur les jiaitanis de la terre des ombres une

H . 8 v 3 .
Secrétalre-Trésor< if Et l'ours vient À sa Eire ’ um re a brillé,

11 entre dans sa maison, sppule sa main sur Tu as mulilplié l'allégrasse
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Vous êtes la force du monde;
embra 1900. ’

  

AVIS
[le mur,

Et le serpent le mord.
Le jourde Jéhovah n’est-ll pas ténèbres ot

[nou lumière ÿ
I à de l’obscarité et nul évlal,

Tout empirepar vous se forde :
5 ou % + f

Sans vous en Hin le canon gronde,

tu as rendu grandela joie :
On est joyoux devanttoi : Lellen les joies de

' [la motsson,
et l'allégrerte au partage du butia,

Car le joug qui pesait'sur lui

T
R

  Et les conquérants sont déçus.
Pourtant en venant en ce monde
Vous êtes faible, O doux Jésus !

et le collier sur on épaule,
Le baton du clef do corvée
tu les a brisés comme au jour do Madian I!

Car les sandales, bruyantes du guerrier
stle manteau taché da eang

Ont été $etis au fou,
dévurés par la flamme.

Car un Enfant nons est né,
un Fils nous a été donné :

T1 à sur son épaule la souversinetd ;
et on Ini donners pour nom
Merveilleux Consciller

ieuFort,
ro À jumais

Prince de la paix :
Pour agrandir In souveraineté,

et pour ln pakæ-sans fin,
Sur le trône de David

et duns 50h royaume ;
Pour l'affermir et Je consolider

dana Je droit et dans la justice,
des raaintohaut à jamais,

Le zèle de lubvé des aruiées fera cela ! (1)

Tandy qu'ils réfféchiazsent cnccre, à

in upuveile Imouïe qui Tour e: appor-

t“a, volct que, dans les hauteurs dre
cioux, s'unit à la voix de l'ange ‘une
meæititude do In mtilee céleste.” C'est

ia lounge qu'ils proclamont, c’est la

divine Téaltfté qu'ils acolamgnt.

Gloire dans les cleux 4 Dien
Palx sur Ja terreaux homineagurquels Dieu

veut du bien.

On eait que ce texto a regu difté-
rents Intonmeiftations teutes plancl-

bles et contre lesquoiles 1 es: cita-

Sur les sentiers du monde, la paix

s'était assise ; de diquetis (los,armes

me troublait pas le repos des peuples;

i] en était un peu de l’univers cime

de ces champs solitaires où, dads le

calme de la nuit, Tes pasteurs veil-

talent à la gaatle des iroupeux.

(Qeutilles pensées volligundent dans

leur epsrit, incuîte sans doute, nals

ouvert cependant à la foi da Jours

pères ? Ja grande espsrance Vivait

en wux, et tous pressontaient ur: la

véalimetion en était proche.

Cest un spaxacle stuguller que

pelui derail, dont on pourralt Aire

comimio do Daniel qu'il état ‘Dhx

me de d'ésrs” tant son coeur csilen-

du vers l'avenr «ans uno espérance

‘iarsalïe Tes annégs qui précotent

Où qui suivent j'avètement du Christ

gout remplies par uno littératune abon

dante que ne connaît qu'un thème :

Fevènement du Messie, ‘“ Susciié-lenr,

dit le spautier de Salomon, au temps

“ “que tu sas, an fis de David pour rot,

qui règue sur Isracl ton serviteur.”

; ; \ Et le poète ajoute: ‘Que Dieu pu-

le y à rifle Israël pour lo irur do mistri-

§ 4, conde où H s'apprêts à mous béair,

pour le jour chofsi où dl introcuira

par les présontes donn «IR

de l'article RI27 des statuts mi

le la province de Québec, que: fR

c & Saguenay Hallway to

. au bureau  d'enreglstrome

nptés de Mommorency ct %

voix, dans la province de (a

3 plans. devis et livres de a

au sujet du nouveau chers *

‘ils construire depuis le lie: es

4c Ja ligne de la Qu:bse Rul

& Power Coy près du (%

hente dans le comté de Mon'u&

jusque prds dz Murray Far,

le comté de Charlevoix.
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Vous êtes Ie maitre du monde.
L'univers tient comme un peu d'onde
Dans le creux de votre mainblonde ;
À vousLes rois et les crésus.
Fourtant en venant en re monde

Vous n’avez rien, petit Jésus !
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tC’est vous qui réchanuffez le monde.

Les soleils qu'aucun œil-ne sonde
Dispersent la fiamme féconde
Et d'est vous qui soufflez dessus.
Pourtant en venant cn ce monde
Vous avez froid, petit Jésus !
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Tous venez pour sauver le monde.
Fn vain Lucifer faitsa ronde,
Au fond de la voûte profonde
Les cieux soudain sont aperçus.
Vous venez pour sauver le monde
Et l'on vous lait, petit Jésus !
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 Très Grand Choix de 5; son Messe. Heureux ceux vii vi- iN I d = Toi die de promonser avec assurance : 55
SSELLE ET VERRERÉ a ; ' wront en ces jours pour voir las biens ous donnez l'existence œu monde. Paix cux’ hogames de bonne volonté É

à a , J que le Seigneur donnee,à race Sur notre ingratitude inunonde Coote as hommes qui oon 1
LB K qui vient sous do gæeptre doutelay du , 5 J . 3 no volonté, diseu uns Daud ah

Joseph Ronde: oy) Dlessic Seigneur.” Lit dans les “Dix Le tenps § épanche et nous tnonde préfèremt traduire: Paix aux hom- fi
4:8, Rue St-Jean. ; | huit Ménédietins qui, pour da- Avec d'autres dicnfaits Tepus, Tics Ko bon mnñalr do Dien, aux * ë

4 , ces 4 5 . ; . . 7 . { cherohont 4 accompli orl
i. une foule d'articles tn 47, PAR Pp ter dn la fin du ler sade duns lew Vous donnez l'existence au monde poumes lt <b > pllr en bi
objets de_fantaisic conv: Bj forme actuelle, n’en reproduiseat vas 43 py tout la velonté do IMeu. Baflu, les vy

adeaux de Noël et du Jour+B , moins un thème plus ancien, 1e pieux Lt vous mourrez, O bon Jésus ! ancients et nombre de modarnes en- Ï i
TIS. Pour chaque PBe= gy Israïite répétalt: “ Vons <4/msalem iendont ce toxte de IL blenvelllance 4 5

lu magnain de Ia queSJ te, cité, reviens avec rompission, ot CLOVIS DUVAL. divino mantfetée à notre endroit : $-4
n de quine coupon RME ’ N hablte en elle selon te promse: re- aix aux hommes de la divine blon- gi

holt,au tirage d’uts magnifique" 8€ BERNE SN bâlis-Ia promplement en nos jours, voillance, aux hommes auxquels Dieu 3 vont «lu blon,

Nous no choncherons pas be sens pré-
cls quo scietremt les pasteurs ; u

n’amporte pas. Co qu'ils canpnirent,

anCUS le Favons, c’est qu'une grande 7 A ’ \ i

join ot ure grando espérance enva- | ZA) REL IR kr
hesalent Ja torre glacée et meurtrie: WN ç j À 2
l'offense faite dans l'Aden à la ma- Fora R ANN > im
“jecté divine cit enfin exp'éo, 1x maïé- X 85SPC Le , vf
diction do Dieu corse do peser sur SN 1
lo monde. JAEnfant de Botahléem a

riper le crime du premier Adam.

Ja gloire est rendue à Dieu; paix

el grûâco descendont du oial fur le
scondu couredie. Tole est Ye joyeux

Evonigie porté par les anges aux

pâtres de Puthléom,

pour jemais; nétablis bientôt dans son

sein Le trône de Davil, Déni sets-tu,

6 Se‘gneur, qui redâils Jérunlem (14e

fRerakah}. Fais pousser proimpte-

mont de ‘“ rejeton de David ” ton ser-

viteur ; que sa carno se dresse au

jour de ton seltit, car Nous espérons

journellement ton salut. Déni, pols-

Londres 4 ; f fi tu, 6 Seigneur, qui fais pousser la

ALITE,Vein Genito, Urs À A (2 : A “corne de salut” (ie Berdah.)”

et médecine Earl, Ke! ' 4 = N'maginons pas que ces pensitsne

Je denPEa, BIE A : bat fussent famililàäres qu'aux Ames n llite,

i py di 18 elles vivaient au contraire, plus ar-
dentes vt plis pures dans les simples

qui gémisehiont de humiliation d'ls-

Taël sous le joug étranger et ne trou-

vajont pas dans les richesses, promi-

res par eo vainqueur, de quoi étoufter

Je orf de leur conscience.

ffels étaient les bergers de 1a
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(1) D'après la tracduction sur l'hébre
P, Condamin dans In Livre à'Taaïe, “breu du

(Suite à la 4e page)  
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T1 fant visiter chaque paye, si l'on veut ou avoir
u nié idée jurté, dune lu raison qui est lu caractériati-

que de gon clim. A gir autrement. c’est s'exposer
& mal counuitre les chores, La Russie, encété, eat

Une futsse Russie, et l'H-pagno, vue en hiver, perd
bientôt toute ron origivaiie. J'ui passé un niols
d'uofu dans le bassin de lu mer Noire, entre Jéru-

sulem et Jéricho, en suivant les oscillations de mon

thermom ètre qui, un juur, esculada les hauteurs de

soixante-dix duyrés no-dessus de zéro, et jé buis
entré, ln veille de Noël, À Kantokeinlo, capitale de

la Laponie, pur trente-deux degrés au-dessous de lu
gluco foudante. J'ai eu très froid, après avoir en
très chaud ; mate j'ai du moins pénétré dans la vie
intiroe de deux pays qui ne ressemblent pas au mien.
C’est IA le frait de ces voyuges, qui, dit-on, forment
Ia jeunesse... quand ils ue ln déiorment paint.

Ces hivers ds Norvège m’out lniesé de grands et
inefligables souvenirs. IL est vraimentterrible ce

froid boréal, qui géle la Baltique comme un simp le
ruisseau, et qui fuit du Sund tout entier un pont de
glaco jetd entre le Davemarck et la Suède. J'en ai
subi parfois l’eflrayante intensité : les rochers se

fendent, la pierre se désagrège ct devient frinble
sous le moindre chos : le fer que l’ou tonsho imorse
demmeut vous donne la sensation d’une brâture—
cOMInG s’il était rouge—etcnutérise votre peau sou-
levée ot toute raignante. L'homme du Nord, mal-
gré la remarquable endurance dont il est doué,
souffre cruellement de ses riguears, et s'iugénie à
les combattre : chez lui, par une clôtare herméti-
que ét par un feu qui ue s’éteint jamais ; dehors,
par du triples vâtemments, où la fourrure et lu line
8e combinent de façou à ne poiut admettre l'air ex-
térieur, ot à concentrer autour du corps le calorique
qui s'on dégage. La batte-pantalon, qui se met par

dessus deux nutres chinssures, réunit en double

tigo et monte jusqu'aux hanches. Les deux gants
ne protègent pas soulement lu main, mais ils encor-
rent los deux bres, et se rattachent ensemble der

rière les épaules. La casquette en pean d’ours, à la
chaude épaisseur, encapuchoune la tête, retombe
eur le con, défend les oreilles, ot n'expose À l’air vif
que ce qu’il faut des narrines ponr respirer, et, du

l’œil, pour voir. A Taide de ces précantions qu'il

ve néglige jamais, le Norvégien brave son hiver;

loin du le craindre, il le désire, parce qu'il loi ap-

porte au repos obligatoire, bian mérité pur les rudes
‘ravaux du rente de l'année.

Ja neige est odieuse À Paris. À, peine n-t-elle cou-
vert nos places et nos rues de son blane manteau

virginal que, déjà le piod du puseant, In foule et la

souille, et que le balai des cantonniors la ronle dans

l’égoût, mêlée au macadam des ohnussées et À l'im-
pureté des trottoirs. Ce n’est plus la noîge radionse,
éolat et spleudeur du ciel, qui chants an sein de la

nature charmée, wuo sywphouic en blanc majeur.,

Tout autre est le spectacle que nous «fire la Nor-
vege.

Feedant de longzues semaines, en flocons dros ef

sorres, la neige tourbe... ou plutdy, efic eat vi ulon-

dante ct gl conepacie que Ton no seit valent pus

gl eile tombe, Ou éprouve in mime sensation ge
si l'on minrs ait au rein d'un nuage de duvet froid.

On est enveloppé dans une tou:mvente vivante eb

glaese, qui semble, À chaque pas que vous fuites, se
resserrer autour de vous et vous enlever duus des
ontraves humides et cotonneuses,

Le so! sous vom pieds, dest la notre ; l’atmosplhière

autour de vous, c'est Ja neige! la neige partout, la

nsige tonjours. C’est alors vraiment, qu’il fant plain-
dre le voyageur. N'ayaut plas d'autre guide que
son inétinet, il marche an hissurd, À demi aveuglé:

ses chevaux Dbaissant tri-tement lu tête, vont corse

on les pousse suns savoir. L'orciile, qui cherche en

vain à salsir une vibration dans Pair muet, #'citraie

de ce co‘ne lugubre, car le pas mont s'amortit duns

une custe molle. Seulement, de temps en temps,

un corbean secoue dans Vespuce blanc ses siles sown-

bres et pesantes, of mesure par Un Cron-sement kinis-

tre les intervalles de ce silence plein d'augoisse.

Mais tout a un terme en ce bas monde. Quand la

neige a suflisamment tombé, quand Ia plaine et Ja

montagne, les vallons et les bois ont reçu leurs pu-
rures d'hiver, la scène change d'aspect. L'atmos-
phèro redevient sereîne ct lumineuse ; uue nappe
blanche, mais d'une blancheur immaculée s'étend

sur la nature uniforme. Tous les accidents da ter-

rain s’effucent, comme si un niveau égalitaire avait

paseé sur le puys tout entier. La Norvègen’est plus
qu’une vaste plaine, déroulant d'horizon en horizon,

pendant cing cents loues, ses perspectives infinies,

et l’œil ravi pent jouir du plus admirable dus spec-
tacles.  LorsiPie, vers midi, la brame roulée par an
veut léger, s’entr'ouve, puis s’écarte; quand rieu ne

trouble la transparence bleue de l’éther, eur cet'e

neigo snns tache, le suluil respleudit avec un incor -

paruble éclat. Il y n comme une gaieté dans Vor
vif et see, et les rayons qui ze réperontent comme
des échos de lumière sur une au face brillante, pro-

jettent dans l’atmosphère screine une lumière éblouis-

Bante,

Quand on entre dans les bois, c'est un autre as-

pect des choses. Ta têts brune des grands saping

est poudrée à trituns ; leurs bras longs et muigres
arrâtent Ja neige au passage; ça et là, commoles

flocons d'une toison déchirée, elle est accrochée aux

rameaux. Cependant les longues aiguilles des pins

88 revouvrent do cristallisations brillantes et Éus çi-

randoles de g'açons, étinceluntes pierreries de l’évrin

des hivers, conrent d'un arbre à l'autre, commu des

pendontifs d'un Instre constellé, qui roflète mille
feux duna les fnzettes de ses prismes,

Si l'hiver interrompt ses travaux du dehors, de-

venus imporsibles, il donne lo signal des fêtes qui

vont réjeuir pendant quelques jours l’intérieur d'un

paysan. Ces fâtes qui commencent la nuit de Noñt,
pour so prolonger jusqu'au dimanche des rois von-

sistent en parties de plaïsira; en dîners et cn visi

tes, que l'en ge fait de famille à femiile,

roarewt

Lea pr -visions abondent pans le garde-manger : le
+

feegitier s'enlasse sur toutes lea plerches «
on tué un pore pour la circonstance, Je boudin noir
étaut le j lat de résstunce durs toutes les têtes de
Nail, où l'on Loit à flots de lu bière, l’eau-de-vie

Lanche ct l'hydromel, si cher aux anciens Scandi-
DiVez

Les deux premiers jours de ces fêtes si populaires
gout consucrés aux domustiques de la maison, qui
sont servie par leurs maîtres Et que l'on ne voit
pas là un resrouvenir des Saturnales scandalenses
du vieux ruonde ; j'y trouverais plutôt un témoi-
guuge de cette fraternité chrétioane qui doit unir
tous ceux qui font partie de lamême inaison et qui
sont après tout, les enfants d’un même père.

Qzoi qu’il ensoit, pendant deux fois vingt-quatre
heures, ces travailleurs de toute l’année virent dans

l’at:ondurce de toutes choses, et jouissent de la dou-

cenr, qui leur est bien rarement accordée, d’un
repos absolu.
Les nuits ne sont pas moins joyeuses que les jours !

Le bul cummence après le dernier repas, et se pro-
longe jusqu’au matin. Les uaïfs concerts altornent
avec les dan-es. Les bergers ront d'ordinaire, les

musiciens de In bande. Je uw prétendrai pas que ce
soit des virtuoses de premier ordre ; mais leur pu-

lic re montre indulgent ot ne leur demande que

de marquer avec la clarinette, ou l’abphord—qui
est la corne des Alpes norvégiennes—le rythme
accentué des galops, des valres et des polkus. Les
pianos d’Erard, de Merz et de Steinway ne se sont
pus encore aventu és dans ces contrées lointaines ;
muis j'ai vu plus d’une fois des jeunes filles aux

tresses flottantes accompagner, non sans goût ni
sans grâce, les chansons nuïves du pays, en cares-
saut les cordus mélancoliques des plaintives man-

dolines.
Les fêtes d'Yule—c’est leur nom qu’on leur donne

ici—remontent à une période anti-historique. On
les trouve en Norvège longtemps avai: l’introdue-
tion du christianisme. Le roi Olaf lis proserivit
comme des vestiges impies du puganisme. Ceux
qui voulurent les perpétuer, malgre les ordonnances

royales, furent impitoyablement mis À mort. Plus
tard, quand la religion chrétienne eut établi eur ces
races du Nord sa domivation incontesté, les fêtes

dYule furent de nouveau pormises. Leur coïnel-
dance avec ces fêtes de Noël, ri chères À toutes les

races scptentrionales, les préserva de nouvelles per-
sécutions. On crut les célébrer en l’honueur da
Christ, bien que leur nom d'Yule, conservé jusqu’à

ce jour, semble dériver d’un des surnoms d’Odin,
qui est le Jupiter des Suandinaves. i

Le Norvégien et c’est là un des traits les plus
simubles de son caractère, veut que tout soit heu-

reux autoür de lui. Nous avons vu qu'il conviait
tout d’abord ses serviteurs aux fêtes de l’hiver ;
maïs ea bienveillance, plus large encore, ne s'arrête

pas aux hommes,elle vaplus loin, et elle suit faire
À tout ce qui soufire et qui peine, une petite part
do joie. La sienne en est plus grande. Ou peut
dire de lui, comme du père universel qui est aur

cieux :
Aux petits des oiseanx il donne la pâture,

 

rerEE

Nous gommre an matin ;
s‘gitation rèy e dans toutpho oe aime= a DOrviisienne

qui, dans le puyo porte i nom de gaurd, Ces )

ensemble de cing cu six constrictions, agglomérées
et enfermees daus le même enclos. Au fond
trouve la maison du maitre, C'est une grande
bri que en bois: un rez-de-chaussée, surmonté d'un
seul étage, avec un beau «t large balcon, couran
tout à l’entour. Un toit en briques de couleu
toriées de dessina, fait une saillie assez avancée pour
couvrir et protéger par un auvent, capricieusement
découpé, lo beau et large balcon qui court autour
de la maison. La cour est une sorte de pelouse
seméo de bouquets d'arbres ; larix argentss, trom.
bles aux feuilles pâles, bouleaux dout l’écorce blan-
che ot lisse vous donne l’idée d’un fourreau de
satin; épicéas aux rameaux noirs ; tout cela avec
uu air pittoresque et rustique. Autour de la cour
des coustructions diverses, également en bois : ha-
bitations des domestiques, granges et greniers, éta-
bles, écuries, bergeries, remises pour les nombreu-
ses voitures de l’ex ploitation.

Muis déjà tout le monde est sur. p ied, comme
daus l'attente de quelque chose d’extraordinaire et
qui ne se voit pas tous les jours. La fam ille du mai-
tre se groupe sur les balcons; les gens de serv ice
se tiennent eur le seuil des portes. La cloche du
commandement sonne À pleine volée, et, de sa voix
de bronze, transmet au loin les ordres du père de
famille.
À ce moment, deux robustes laboureuses parais-

sent, portant au bout d’uve perche lu plus grosse
gerbe des greniers, Ils la plantent au milieu de la
cour, et se retirent aussitôt.

Et c’est rlurs un spectacle charmant.
En Norvège, plus que partout ailleurs, peut-être

le long hiver affâme les oiseaux. Pas de grain à
picorer sur la torre glacée et recouverte de sou épuis
manteau de neige ; les baïos maigres et rare sont
gelées dans les buissons, et dures comme la pierre ;
les sorbes, dans les arbres nourriciers, sont cachées
sous lee frimas. Aussi le premier moineau franc qui
aperçoit dans l’air bleu la gerbe bienfaisante, à demi
dénouée, pousse-t-il de jrlis cris joyeux comme pour

rappeler à ce festin inattenduses petits frères encore
endormis dans le froid et daus lu faim. Il n’est pue
besoïn de les inviter deux fois. C’est plaisir de les
voir s'élancer de toutes parts À lu curée, voleter avec

des ébats impatients autour de cette table d’hôte
aérienne ; puis, tout à coup, tomber sur elle comme
un filet vivant, la couvrir du réseau de leurs ailes

diuprées et frémiseantes, se disputer le même épi,
comme s'il n’y en avait pas assez pour tout le mon-

de, et, quand lu bande ailée à fiui son repas avide,

éparpiller et perdre le grain qui reste, comme des

prodiguea imprévoyants qui ne congent pas au len-

demain.—Mais ile ont eu, du moins, une heure

d’abondance, de plaisir et de joie—et, dans leur

langugge expressif, ils ont pu, eux aussi, faire mon-

ter leurs actions de gr/ces jusqu’an Créateur, et

chanter comme les hommes : Nuël ! Noël!
Lovis ENAULT.
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A Travers la
Vie Féminine
 

Costumes de Nuei à l’Etranger

(À Noël, les tollattes nouveles et

les baux stours se montrent. C’est
une promesse de chauxde boiler ce

jour<d un cwidi nou en fat de Loi-

dulve et de bijoux. Vois pourgquo

dans ceauailes partis ue lu

veancs ‘où Eppeie INO da foie

billes.”
WAutredods, en Amulnie qued des

Turcs bardaiees H'avuient pas (more

ohaseé-g8 Calle malireuss ation, (8

jeunes filles se choisissent un cou-

paguon. Avec lui, eds grooms

sur Jes tolls plats du lQUrs Mmuizuns

et, plaçant des usdotles recpcies ue

gâteaux de bié à leurs côte, elles

atreudrlent des corbeaux ou“ choucas””

comme ils les appcieint, qui avoudent

LCUJOUTS BMX BiUILLGUTS,

si de corbeau se Lécipitait dun

coup sur un morceau de gâteau et

s'envolait bien vita À perte de vue

enyportaut su proie, de bontevir dela

Jeune fille ou du jeune homme Éispa-

raferait avec Tui por: toute l'année

qui alliét naître.

Ni l'ofseau s'envalait, au contraire,

À petite distance, et s'arrétait sur

un toit voisin, c'est sous ce toit que

l'intéressé trouvait le mari ou la
femune qui lud était desiinée,

one *
aa Noil est très poétique en Rus-

ele et à existe une gnucleuss cou-
tuine aucrée dans les moeurs depuis

des anniées el des années : la fête des

flançaiïies. "cat à Noel que lon Jeu-

nes gons font l'élection des cueurs ;

et voll comment on procède.

Pardéer de leurs plus beaux atours

fes Jeunes filles A enamor, s'assem-

dent. dans dA maison di: doyen du

vifage (Assises en rang, la tête cou

verte d’un volle tanec, pour d'e-dmu-

ler Thur visage, alles atiendent pa-

tietnmment leur sont

Un à un. les garçons penêtrent dans

Ba deoirmeure, et, au petit bonheur

t'to-

des

semble-t-1, jettent leur dévolu Sur

ine des tides vofiées.
fais toutes les précautions ont

été prises, auparavant, entre jeunes

gems ok jeunes dillas, ceux-ci recon-

majenatesent velcls-là 4 la couleur de

fleur juponà la broderie de leur tabller

Qu À bont autre signe caractéri-tique

de fleur toflebts
Te hard n'est donc pour rilmm dans

leur oholx et lorsqu'on soulève lo

voile blune. Ils n'ont aucune surprise

c’ert un Visage bien wher qui leur ap-

para, c'est l'étu de deur coeur a

moin que ce ne soft Fa flanée lmpo-

sée par le choix «des parents. Tes

Ppaysens russes, em effrt, ront les gens

fibégeresss et la plupast d'entre eux

conidèrent de n'arfage ‘(oùntne Un #pé-

culation. Ta fmnense € la beauté

sont des avarteges qu'ils mmpXclant

fort peu ; par cotre ls qualités d'u-

ne honna rriesère sont très esti-

mie et coffe qui des possède n’a pes

Born bre d'a beriire Longteups un

mari.

La jeamne fie qui vent. d'être rhoi-

ste rougirante, sa hve, of tenant ton
flamed mar la mam, fe conduit ohez

ses parents. Avant de pénétrer dans

Visba elle rabat eur sa fête le voile

blanc, sous lesuel abrite également

som gelant, Je chef de la fanile,

élevant, au-Terssu de leur tête, l'icone

de Jésus. leur dovne se Hénédiction
pula passe un annexu d'argent béni

par le pone, au dodet de sa fille

Des flancaTies ot nne give

rannée qui dépeirit admirablemart

tout le resnert guesce peuple croyant

à gandé pour les moeurs nitria-calra.

GLANEUSE,

arrme ltlcoamen

Entre Nous,
Merry Christmas!

sn-

 

Camprenez-vons, mesdames, ” Ce

sonthait d'Anelaterre-—qui sourlt eur

Îles Tâvres de toutes des jot'es frimons-

ses anglaises et canadiennes ? Noul

Joyeux |

Not Joyeux ! “Merry Christmae 1"

four nous, Nos] est Ta fâte divine :

le salut de la terre À l'enfant =du
ciel, de piaux bonjour À la crêche, la

communion de Miruit

Tour euxfl, Noal ait ansi Ja fête re-

Ugtouss et. fée mpondetne go 8 Te

misPeter-enicieentar aux bolscre" - et

les C'hrtstrnac--—box. et Tes phionm-pul-

Jdirg pt de tro. Ja. . Ja.

Peur eux, le jour de lan n'est rien

Neel! a tout eadeny, vooux

et révelMons ! Pauvre Jour ds Tant.

d'aline mitux le noire, or vane 1

Mats shore Don lez voenx de Non

voici pourquat Je vous sombaie à

toutes et à tous, locienrs el lertrites

du “Foyer” ï

eu Foyer”:

mast",

pnd ati

 

A very merry Christe

—ARs—

A propos du jour de l'An, j'y sonze

arTrN4PlNsNr
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vn mignon ble, vaux, Nl’Est par-

venu J'auré soir, aveu whe Kytielle

de questions à répotilre au sijet des

vadeaux À faire au pret ler janvier

Doaner est un butlleur que ‘où Ne

peuvent, briguer : nals que celles

d'entre vous qui ont le privilège ines-
table de so payer co luxe, le fam-

ent avec bon godi, bon seus et gé

1410808,
Ærtre ae, rien de pus char-

want que ces jolis dentelles, brode-

rives, prrogravures, fantaisies de tou-
tes soOit:s AOLUL fa stule Valeur «st

C'ôtre faites per vous. Ces étrennes

fous réctloment pliisir & euivam le

vieux Ghion—entretionnent l'amitié

al Ja tendresse récopreques,  (Jvant

eux enfauts, M ne (faut pas profiter

des fêies pour des gâier outre Mesu-

re.
Lea enfants! Quel dédiciepnx lar aa

Le enfants ! Quel 1lfificieux sujet

de causerle pour les mamans ct pour

les papas, done ! Avez-vous Hu la

page Incomparable que M. Réné Ba-

zin de Académie Itrançaise, n

plus beîle pluie de Trance, Mesda-

mes, ef pode et prosateur, at calho-

tique fervent, comme nos Français

à mous,—ceux qui

“eons le feu des combafs

“Conservant jusqu'au bout l'es-

[pérance divine,

“ En chevaller sans peu ont

[tenu haut leur bannière.”

rAjvez-vous fi, di--fe, cette aga,

fintétlée : “des Enfants”. Ja vou-

dials bien Ja rtiproduire ici “In ex-

tenso.” Mais l'espace mesquin m'é-

chuppe.. Je ne puis cependant 1é-

«later am plartikr de vous ofter quel-

ques Agnes de cette esquisse pater-

nelle :

“ Vous souvenez-vous du départ de

fe charretie à âne ou du paninr atte-

lé d'un poney, quand ils eont tous

assis et droite sur leurs coussins, les

trois, quatre, cing voyageurs dont

l'aîné n'a pas dix-buit ans ? Le plus

grand frère conduit. Les soeurs out

mis Jeurs robes roses ou Jeurs Tobets

biamches An va chez des voisins de

campagne, tout seüls, goûter ou jouer

au tennis. Le cher: in est dibre. Com
me on rira! Ils emmônent avec eux

1a jole de la maison. Y peussat-ils?

Un pau peout,-8yre, © Au motuentde

pguar 1'Ane, darfowetter le cheval,

tha regardent ensemble vers la lfené-

tre encadrée de llerre, Ils retnerclent

ave. leurs bons yeux jeunes : Au

revoir, maman | À ce soir, nour se

rons sages.” Voilà la barrière fran-

chie. On entend des vo'x fraîches et

des moitlés de phrases dont la se-

oonde moitié reste accrochée aux bran-

des. fes aulants ant Quetué de nid.

Jls 66 sont seulement détournés une

ou deux fois, pour dire adieu à Ia

OBEN teudus

Depuis do collage, ils font ainsi,
gour que mous pleuriolis pas, Ma se

détournent de temps À autre, mais

tes visages et fes Amies sont oslantés

vers l'avenir.

Le plus curieux, c'est qua nous

BAVONE Cela et que Nous ne porvons

y croire. On a beau 89 répéter t

Nous les blèvons peus nous ” ;

dès qu'ils commencent A ne plus

être outièrement à "eus, voit que:e

collège fem élelgne, soil quun mot
nous révile leurs projuis d'avenir oû

nous sommes déjà plus, le coup ps

nôtre, Hl nous atteint eu pleins fleu-

sion vivace.”
Et en terminant, l'éminont acadé-

avdoien, pufant de l'amour fll'al, a-

jowta :

“ C'est quand nous savons par ex-

périence À notre tour, de Jong ot Dut

veflienx amour dont toute entoure,

est envelopnée, les inquiétudes, le

travail, les espérances des parents,

plus grandes que n’out été nos rèv>s

et snrvovil, oh! surtout quand nous

rovoyons, à travers tant de =Jos

C'mtervaite, lea mennes attentions ma

terneflls, l'inémulsaile Indulgence ‘In

regard, los petits cadaux, de dix sous

qui font pleurer le sourires du Matn

el fc baïser du Foir pour lesquels 1!

nous aevble n'est-ce pag 2 Que nous

navons pas dit. merch”

Ceibien vraie, cetts intarvortive

assection, mes aren, n'est-ce pas”.

Ft Ma vof bien fein de mon

(Christmas. HM6 qui me regende de

era vey ramener, Maïs, pu off 1,

§ faut que je vous de présents ; USNÉ

ex ung blonde Mette de huit nns qui

tricote un hoes maux groodiratan,

fjrandimerran a do “inquÆudes

à la jambe droite, ile a dû s'aïcer

cs matin.

Maman, dit Béb5, passant une +

guide dans ses chevenz, va't-on cow

per da jambe à enéanère ? ATons, don :

petite Irequoise ! D'où vient (uit)

idée!

OPETEHE MONTAUS TER,

eeaAAScrPASaNNNeetATANEMtASA

POUR LES PETITS
Si des rois, en ln DUsais voiles,

Nuvaient pus Olavurci he ciel,

Wuradt-ode bridé l'étoile 7

da balie étolle de Not ?

 

Quaud l'anfaut dormait dans ses langes,
Si personne n'eut évouté,

Le chant aéiea da ainges

dis anges auratent-lis ohanté ?

Si pour l'adorer eur ta coche,

{Les bergers n'Étalelt pas venus,

Quelle nilie aurait lsait fe bour*n

Ia boucle du yetll Jésus ?

&t iles bêtes de la CAbnne ,

N'avaienut chauffé ron corps gls”*,

Qu'auraït pomé le boeuf de l’Anc,
Laue du boeut qu’eùt-it pensé ?

)

Mails Tag Rola, dans 1a nuit serelne,

Ont vu l'astre prendre Vessor.

Ft tes bergors ent, dans ln plaine,

Prôté l'oreille aux haimes d’or.

Tt Tous sont vênns À da crèche,
Où enfant sourlall heureux.

Pendant que eur !x palle fraiche,

Chères petites têtes blondes,
Voici 9, -Fétoile Jufit ;

Four un moment d'lititez ves rondes.
Votre “rs 6 est né Cette nuit.

Près de lui Saint T.8enh repose,

Sur un head de gaz)n fané,

Et la Viorm, en long voile rose

Prit et eourlt au nu veau-né :

Tt Pes bergers, dont on volt mattra

Tes agneaux plus blancs que Je dait,

Apportent un prérent chammitre à
l'es oeufs frais et du serpolet.

Tandis qu'au flame dg 1a coins,
Gaspend, Balthazar, Melehior

S'avancent en manteau d'hormine
' Avec l'encens, Ta MY'rhe, of l'or,

Tes Anges volont dans f’axpane,

fais on ne els apercomt pen:

Cest À vor Je prendre Saur place

© petits anges d'iolDae !

Teen Vous nttend et vmra etme

Venez tons, enfants, 1akherce :

Palia restez bang core pd-mâme

Sinon. vous !r feriez qromrer,

JEAN BARTHES

 

NUIT DE NOEL AU VILLAGE
La neige eat sur lu terre et I'étolle au cler bleu,

Partez pieux anfants de nw vieilles campagcs,

Avge vos fils nondbreix et vos chires compagaes,

Eur les chemins dures marthez vers le Naiut-Lieu,

Le Maint-Tieu tout brille N* d'une lumiere vive,

Où des clerges Fodenr ne Mêle dans es airs,

A Padme Âcre et «ain des JeNes sapins verts,

Frais décora de la crèche e - tou‘hante el naive,

Stans craindre ds la nuit 6: du froid les dangers,

Maigré le vent du nord qu' soulève la neige,

Plein de fol, plein d'ardour, allez, joyeux cortège,

Comme à la voix de l'ange autrefois les bergers

Ah ! pulssike-vour garder Ce bonheur qu'on euvie,

; Cette palx que jamais le maude ne donna,

Car blen des exilés, que le sort entralna,

Loin de vons, donneralen t la moitié de lenr vie

Pour marcher cette nult sur ces chemins nelgeux,

Entourés comme vous del-ur famille entfère :

Pour s'unir devant Dieu dns la même prière,

Ré trouver dens cé mon(: un avant-goût des c'eux.

Mmes DUVAI-THIBAUET.
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La glycerine joult nu plus haut de-

pappiie que sur ve qui résisie. gre de la propriété d'ahsorber le par-
ère fuin Acs fleurs. En outre, on sait

' qu'elle “et très bonne pour Is peau

Veille sur ton caractère : ll te sult nussi bien que pour les cheveux : sous
ce rapport. elle est préférakle à la

Na ta fie pas A ce qui pile; on ne

 

partout, met leure hulle d'olive, St Ton met
ove dans un vase de la elvedrtrs de Donna

Ta fortune et comma le soleil: Qualité et qu'on y pines du 1 des
  des Vs, da

des reses, du je<inin, ete,

qu'on v laisse s“joirrar tree soin

tes, olles cèdent, tout ‘ur quan à be
babtie givebrinn, lorsqu'on lea en ref ve On

ohtlent a'usl une ha + parfunée qui
bo peut être surtt <é7 par SCCUN pur

fumetr parisien. La givesrine pou-
one vant pe mêler A Ueant dans toute pro-

portion, en mettur Grelques gouftes

Te bonheur est vu fruit qu'os ne de etté huile dans an an oa une ean
Intesa jamais mârir. parle dAleinnee pour se débar-

souttier,

hycc'othes, dus navel os,
le fait briller 1es paus polâts Tisuctos, v'oteties,

one

 

l'amitié et une Ame qui

deux corps.

ARISTOTEF
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Croquis a la Plume

Neel Gaulois

Voc décembre, la terre est dépouil-

Lo (le 33 parure acooutucaée ; les

Corns URL disparu, les branckes sont

déuudézs ; le Écuillave des futa‘es

tal dispe:sd par la rafale. Le froid

eulet touts crfature vivauts ; la mort

fingpe au seul de l'hiver.

De jour en jour, le so «1 obrège sa

course; upris une longue nuit, les

homums ne le paluent qua pour le

vofr retounber daus les brumes du cou-

chant, à l'heure môme où naguêre, ses

feux brillaisnt encore d'un vif éclat.

Or, du eeln dr c:s ténâbres, !] y A

das centaines et des centaines d'an-

Nées, Une voix vibrante romme le

erlgtal, ténue commas un sonffle. lan-

crit la joroeuse nouvelle : “Noel !..

Voiet Noet !”
Sur ln terre. des miffiers de voie

rdpondaient : “Noel ! Noel” voix da

petits enfants, presque remMnbles aux

chants des Anges ; voir des jeunes

filles of des Jeunes garçons vibrantes

d'espoir ut de gaiété ; voix graves des

parents, sur qui pésent les respomsabi-

ltés de la vie ; voix chevrotantes des

viæifiards qui songent, resins :

“(Yost peut-être notre dernier cantl-

que. Mals dans ce enneert de voix

ft vient un silence, un vids, comme
8! une bole eut manqué A l'Ilarmonie

de J'engunble L'Ange qui chan-

tait daus les ténèbres parcourut d'un

seul regard toute lu t?rre pour s'en-

quirir de cv silence. Son ou] inquiet

s'arrêta sur un point de la Gaule as-

sombri par une épaisse forAt LA 1!

vit une cabane faite de branche mor-

tes et de feuilles sèches, et done cette

cabane une enfant priant et pletrart

&eg cheveux blonds avalent les re-

fletg violents du soleil à travers les

feuilles dorées de l'automne ses yeux

bleus semblaient un morceau du clel

d'été, perdu dans le hrouflard de

ane ld murmurait TOR

Tontates ot fol le puissant puisque
tu prriv-ls Que tous les éléments, alr

et terre, atinonçent un nouveau dieu,

nous devons le recevoir avec amour

et jois Mas que faire pour l’acceuil-

lir, 11 passe dans noa fôrêts 7 Voig

le dépment de nos branches et le

deu] da nos mousses ! ON cuetl'ir.

pour couronner ce feunr dieu Ta moin-

dis fleur, et, pour égaver fn route, Je

plus obétif feuillage ?"”

1. Auge recueillit ce pleur émoi :

d'un sourire, H l'emporta non vers le

terrible et vain Teutates, mais jus-

qu'aux pleds du Seigneur, là-haut,

bien haut ! Et le Seigneu- bénit la

naive prière : ‘Va, àit-f, a l'Angs :

va gar le monde, chereher ce qu'il y

aura de plus digne sur In terre, pour

former les touffas fleuries snuhaltées

par cette enfants.” L'Angeprit alors

son vol à travers le monde béroique

et fdéai deg vertus, des oeuvres admi-

rables, des coeurs dévouvs, les Ames

fortes et justes. Mt il passa vite.

 

Inve es,

Car aucun de ces Actes lou“e des

des hommes n'était assez pur ; tantôt

doublés l'orguell, lantôl guidée par lu

capidité, le respect humain, eu délà

plus à Dieu. trist> l'Ange

avait presque terminé le eycle terres

tre. lerscw'!l perçut du fond den neiges

mot in-

lax et

scauditiaves une phrase, tu

connu, si extrunrd'nafre, qu'il s'arrêta

Lo Payunt fines entendu dans os sid-

ce paten :

“reve jr te pardonne !"

LL deux Ombres se rapprochaiert,

& Gulugnt nt ; Un haiser franet géné-

renx répondait & un trurmam de san-

Biols.

“Frère, jé te pardonne !., Le bui-

du pardon bruissalt dans la nuit

Étoilés, et l'Auto le cacha Cars son

repassant

 

os ur. Alors, au-dessus

des cr'nuxs de -a fôrêt des Gaules, l'an-

ve chvo;u du bout do ses doigts de

les branches doseéchéen

e gur les trones stériles, le baiser du

pardon on multiples ba‘sers ..

iuunière, sur

bois depouillé

olivier et

duas Catnue fe cypres. La fôret en

fut toute réjouie, Mails lorsque ‘Aa lu-

ue, cuilçuet de cotte poussés nouvel-

be jotn verts Su

juoeur blanche, l’auge dit : “T1 man-

que des joyaux à cette parure”.

LA-bas, les deux frères ennemis, ré-

chuolllés, s'embrassalent en pleurant.

Alors ji-Jlireut du

des touff 5 Verts comme

sur ha bouquets

#0:#04+#00000040640 06-00000000CCOHHOHOCC ST 77000
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1.4Ange prit ces larmes de repentir

et ces larmes de m'séricorde et les

langa sur la fôrêt. Les larines s'ac-

crochèreut aux touffes feuillues en

grosses pertes d'opale oft se mira la

lune... L'Ange d)t alors ; “Kosamahl

vienna Noel !”

—one --
Au matin, l'enfant de la fôret s'é-

veilla ayant rêvé d'une florison mer-

veilouse. EMe vit Ia bougneta aux

son Coeur.

Jepuls lors, le qui, au pâle feufilage

s'épanoult en touffes vertes sur les

branches dépoulilées pour fêter le pe-

tit Jésus, éclos, fleur vivante et divi-

ne sur Le tronc fourri du vieux monu-

du.

Et les foyers de ia (Gnu'e reparent

du la branche de qui quand evient ia
joie de Noël. (Ceux qui se rencon-

trent sous sou feulllage doivent s'em-

brarser, en sigue de réconciliation,

tusent-lls *oreément ennemis.

Cur le qui reste la fleur du repentir

et du pardon.

MARCELIÆ QCOMOTLET.

‘WheAufohflsdiedél  folde Ad cA

Anecdote |d’Antan

U'n mot de Louis XIV

 

 

 

Unie nuit de Noël après l'office et

avant de se metire à table, le rod

Tous NIV fit mauder Taende, qui
évait alors son upa,tre de chap=lle

—Ne trouvernous Pas, Monsieur

dafaiule que nos musicleus n'ont pas

redubt, en exéoutant d ‘ Ade:se fi-

6° deur effet habdined ?

—Sire, répoutit Lalende, vistble-

‘ent embarrassé, jo dois l'avouer.

-—Quuile en cet donc la cause 7
—Stbre, je -nñôsa
Te né fronoa fe mourned
—Jh mon Dieu, plusicime

musiclens ayant enteadu dire
Cetta année le red ne paraftrait
a l'office de la nuit, se sont
tent.

—Notrn Scigneur devait y êtra,
dans tous les cas. Mousieur, j'en-
tenis one personne ne mange Sans
qua vow: lui en donniez licence, Cha-
crt Pes absentia vous palera cette
feds neuf THvnes d'amende en [aveur
des pauvres de votre quartier.

Que de chrétiens modernes nuralent
besoin de pared firs legons !

de nos
que
pas
abs-

 

Les Secrets

d’une Mondaine

La rêve de toute femme noucieuse
do te beaut est d'avoir une peau

‘
d'un banc mat et un Épidermme 80
youx seuuene du satin
dus mains « le visage sont tout

Epéniadtéreup l'objet de soins cons-
finis,

Nas va râve n'eat pas tout ce
qui, Fa do jas shnpda À réaliser
war les mains ef le visage sont expe-
ois à tant da coalacty, 4 l'Inffueque
de d'uir et dui poussières ! sass par-

pr des Uaveux du méquge ou de cul
ture naaxcqtills Je plupart des jeunes
teventes so.£ astreintes !
Damir etnéeixer à la sodn sa bian-

choeur «it sa vougdektse Je Vous con-

sikleani, mes chives lectrices, de
lv-ure da vieux Rauts lorsque vous
Yous oougez du ménage.

N'etiqrééyez pour voure toilette ha-
lituele que des BRAVO à base de
glycerine et tes journdiemezt de
siycerfne nour vos abjuiiows, Læelie
eux est obtenue très fécilemeut et
très reptdeinent, en remplissant de
ton wh petit suehet de toile fine que
d'un puce dans de cuvette of Br ae-
anf eu verso un pu «dean tiède ; on
write lu vase durkt quelques ins-
tants et la décoction se produit hn-
vué-Liateimeit

ds vous recohumeands Sj<ciidoment
tu ubluldous en rentrant d'uns cour-
se M Cair freddit eitfil jadardaradas
se À l'air froki, et de soir ponr voire
todette de Dalt ; vous évilerez ainsi
vs feux du visage, les rougours et
de Eurours ds lêvree, Vous pouvez
"ua Mnconvénient, b'en au cortralre,
eralfionner cette eau de son de quei-
gues gouties d’een-de-vie  camphrée
ou di vin arumarique. Ce melange

constLue un exadent tonique.
AN propos “de AOrCUTES, GésIlN"E-VOEUS

parfaitorent après chaque ahlution:
ar opin du tenaps, ces bobos n’ont
Qaanire parse que la transition brus-
que (prouvée par le poaa, ef clicore

en-prelute d'Hun:HiS, en passant d'u-

vo atecoghèr chacude conne celle
dun ceshit © ta doitdte, en Liver à
Tae ates hier plus basse, on À l'air
d'évaipo ation Gant inctn- rapile en
Que si, par hasarl, vous vous in-

Chez les arpuins daersre, ou de tout

suire Tiquide, rtugleves un peu de
Lorax (vie LD 16018 pose ol tes

tacdisst ATs, nrMtroit ausitôl,
Pendant, que jy pétsc, mes chè-

res loactripes, Je veux vous Ialiquer,
went de Ju saison des diners,

des Lois, daw fêtes, le moyen do
Vonsonr fratrhemment durant route
La sçârie, Yes fleurs dont vous ornez
vos cheveux, Votre corsage, ou votre
cendre, Prenez un pou de coton
wbsornant ou d'ouatn, daufre ng,

d'eeu lraîche pendant quelques fns-
aes que

   

  

   

tanks el EnNfONSE —U dus
Vous s°Tree ensult daus tn ling, puis
psec parla sas une feuille de pa-
phar mon,

“Ainsi vos flauvs so Conserveront
frnîohes comme le souvenir de catui
Gui Vous lis ma ONnvoyses '.,

PSYCHE.
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princesse Louise

à.Bruxelles

Une action judiciaire de la part de
la famille royale

=

!

   

BAKING POWDER.
   

   

 

Pour avoir la fortune du roi Léopold

   
  

  

i a évaluee à 250 millions de francs
# UN ALIMENT LA POUDRE A PATE
r PUR ASSURE “MAGIC” des Mibort,

Bruxales, 22—Le vol MberL, Ap-!
UNE BONNE ASSURE LA PURETÉ prenat d'arrivée de da princesse Loul-:

  

&, dite afuée Qu ol Léopoid, à.
envoys Un train Ejétial à la frontiè-,
;re allemande Jun dos aides de‘
! canip du roi déapuid, io général don-|
lay, et une dame de la cour, ia
{ baronne f*njant, serout attachés Ai

|

SANTÉ DES ALIMENTS

  

  MARUFACTURÉE
AU CALADA,

la personne de la princesse, |
—La princese lvulte est arrivée tet! 
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ee dans tw soirée, au moment maine on,
- Tone | 1 baronne Vaughan arsait de Paris.

9 ihe à été reçue officiadement à in
Cadeaux pour Noel et le Jour de | An gare, où la fou:v Jui à fait une ova-

tion, Elle s'est ensuite rendue au:
ie or Bae A - = ehitean  diecvélère, qui sera désor-;
Nous vous la plus riche collection de Pipesun Feumie de Mer us sa mésiionce officielle. !

ainsi quo Pipes en Bruyère uvee moniuze cuor et cn agent, De nouvian he foule énorme a
toutes cer Pipes sont Eurantics desmeilleures marques. geile aujourd'hui devant le corps du
Le plus besu choix do Funie-Cigares et Funie-Cigurettes, Toi. lies anililers de personnes, ve-

Etuis Cigares, Etuis à Cigarettes, ete, Co ; , ues de Tous des points de Lu Balgi-
Pipes * Calubash ” dernière nouveauté depuis 75 ets jusqu’d que, néstégeaient les portes du palais

$10.00, m5 tiques et importés royal, Jorsque des portes en out évé
Les meilleures marques de Cigures domestiques cb importés ferméee, à trois heures de l'après-

duns tous les prix. _ midi, Alors, furieuses ces persolg
= = LT ~~ Yes ont awsayé de péndirer par fore

! a] co aang le palals. Des bouscuitudenARTHUR BEAUDOIN |:ra inisonnes, motamim-ett des fammes, ont

MARCHAND DE TASAC élé blossérs Finalement, pour évi-
. ler de nouveaux désordre, ‘es pore

YEL. 2140 76: RUE ST-JOSEPH ||jirs du palais ont été ouvertes de
cerneses re _- eff BOWEL el da fould à uulbt aevait

aome _ le catadatque pendant toute la sob<e,
os bréparatils pour les funéraliies

am LC - - AS EOnut Presque ternines, Ames d'uil-

TT PTT TTTEST oT leurs que les préparatifs pour la cé
eetone ceqe dE ELT A a nS rémonte de la prestalion de sermentLEECTEESEERCEEECTEEREFTEE Tu [Wrtopretation

Vr T k . ; +a Lue aitrée d'ouvriers a pris pos-
x 4 1 { x [session de da cathédrale où sera cé-‘
A ! JRA lébré la senvice funèbre. À 1a cham-
WW \ 0 [bre des reprisentants, de nombreux |\/ Ÿ A présentant, ni |
Us LA [ouvriers travaillent à tout préparer
Ww ; m pour la nécaption du roi Albert. C’est
LE ws Jeudl que le nouveau Toi fera à
7 Pour vous NI ESSI EU RS : m cheval une entrée trlomphale à Bru|

x Ayant fait l'acquisition du poste d'affaires de M. George RW. Ÿ(X |xeilcs, Ç
“J Breton, marchand-tailleur, 19:5 rue St-Jean, nous avors le plaisir a T1 paraît que la famille royale a dé-

11 Ge vous informer que nous f ons uno granite réduction dans tou- fe cidé de commencer une act on Judi-
M/ tes nos Hgnes d'articles pou hommes diel aux fêtes de Noël ot du “t; [claire pour entrer en possession de
Wi “Jour de l'An. : KA tore la fortune du roi Léopold, qui

“ye d'rofitez de cette bonne 0 ‘aslon pour nous faire une visite ; elle Mm est évaluée à 50 millions de francs,

U pourra vogs convainere que ns prix sont réellement très bas, et 7; |EN- propriétés, actions, obligations, ete
MJ Gue vous pouvez recevoir vo nme toujours pleine et entière gatis- fA on pute le 7e possédait des objets
vid : a dart et des oux d'une valeur
Wi faction. tullleur qui d'rigé l'a:eller depuls plusieurs années sera A 30 millions de francs. sans te.
Xd toujours à votro disposition. À à ls sept sera (ntenté à da Soclé
A, fn immobilière anonyme, fondée par T40-
Ww MAHEUX & GORRAUT Successeur de i pold Il, et contre la baronne Vaux

WW o GEORGE E. BRETON ‘À ‘han. ;
À . ; _ ; \ Ye secrétaim de la légation de Bel-
u ; M. M'shoux, ci-devant de la Maison Simors& Mainguy, i" glaue a reçu l’ordre de se rendre nn *
4 M. Gedbout, pendant 10 ans tuilleur chez G. E. Breton. ich petit appartenient situé près de l'Arc

1A, \ dail 1. , ff de TFrlompmhe et qui était en quelquequ Marchands fat! urs, 198, rue ‘t-Jean, Tel. 823. porte It Diedaceite du vol Léoooid |
; . Ny 00 TE» ve eme «  « com. pllorsqu'il] se rendait À Paris. Tes pa- ;

de33222:33323223>=32-=3>2= SBE plers qui seront trouvés dals eet ap-
partémient seront mls en leu sir.
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Un appel de l'Ouest |

Le territoire que le Grand Trono Pa-
citique oavre aotuellement dans l'Ouest
Canadien est d'une grande attraction
pour les fermiers, les chercheurs et les
explorateurs des Etats du Mumesota
ot des autres régions de l'Union qui
sont à organiser un mouvement com-
merecial pour tuettre fin à l'immigration
constante vers le nord. On à convoqué
une assemblés des organisations com
merçiaies du Minnesota pour le 23 no-
vembre afin de prendre les meilleurs
moyens pour arrèter Piruigration, ;
Le + St. Paul Disputeh ” du 10 no-

verabre dit: Plusieurs adhésions au
mouvement ont élé reçues de différen-
tes villes du Dakota, #t de méma que
plusieurs lettres, dans lequelles des
personnes demandent d'assister À l’as-
semblée, ant été reçues. On avait
d'abord décidé de ne discuter que les
woyens à prendre pour venir en aide
sux habitants du Minnesota.
ere

Concours de sculpture

 

ét de glace, organisé par le gérant du
Château Frontenac, promet d'avoir un
succès fou. Aussi, il faut dire que les
prix offerts ne sont pas à dédalgner.
Qu'on en juge. :

ler prix §30 offer( par le Château
Frontenac pour la moill«ure statue de
glace,
2e prix $25 don de la maison Holt
Ventrew et Cle pour !a plus belle sta-
tue eu neige.
de prix $15 don la malson B. Houde

et Cie, offert à l'enfant de moins de
16 ans qui fera la plus belle statue
en neige.
4e prix, $10 offert sncore par la mai-

son B. Houde et Cle A l'enfant, âgé
de molns de 12 ans, qui fera la plus
belle statue de neige.

Vest un concours fort original qui
ne manquera pas d'exiciter beaucoup
d'intérêt.

eers

Taux réduits pour les fêtes par
le Pacifique Canadien

Les taux réduits, spéclalement pour
des fêtes de Noil e du Jour de d'Au.
par le Pastfique (Canadien, seront en
vigueur contre eut: ’

Billets aller et Tétour au prix d'un
simple parcours de première casse
bons pour partir les 24 et 25 décembre
et reventr de 27 décembre 1909, Aussi
le 31 décembre at ler janvier. Tetour
do 3 janvier 1910.

Billets aller et retour au prix dun
simple parcours de première ciasse,
plus un tiers, bons pour partir les 72,
3, D et 25 décambre, ausel les 2
29, 30 et 81 dérembre 1909 et Tor jan-
vier 1M0, et revenir le § janvisr 1410.
Pour rensetgnements généraux s'a-

      

   

 

dresser aux bureaux de la Compagnie, F 1

 

CHAMPLAIN |
A FUMER ET CHIQUER
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  CHE RESm

conomisez leTemps et l’Argent

votre liste d’achat notre nom : :

Myrand& Pouliot,
215, RUE ST-JOEPH, >. ST-ROCH,

Vous vous épargnerez des démarches et des recherches
inutiles. Nous avons a votre choix tout ce que vous pouvez
imaginer pour vos cadeaux de: NOEL et duJOUR de l’An.

POUR DAMES ou MESSIEURS, GRANDS ou PETITS
PARFUMS CRAVATES

Les extraits des fleurs les plus rares, manu- Untrès jolis choix d i
factures de France ou d'Italie, prix selon vos tes poura indonnedas piaHydésirs. boîte, cadeaux dus plus acceptables,

BIJOUX FANTAISIES
Dans une infinité de formes mais toujours de .j Articles pour les Dames, collets, fichus, cein-

bon goût prix pour toutes les bourses.

Ia Ë } Cate
   

 

 

Vous n'avez qu'd mettre en tate de

 

 

 

 

 

 

tures, gants, écharpes, mouchoirs, foulards man-
chettes, etc. Vous avez l'embarras du choix,

“CHAUSSURES
Souliers de velour, pantoufies, cothurnez, ba-

bouches, souliers de bals, souliers de cuir fin
dans les couleurs pâles,
beau choix.

OBJETS d’ART |
Variété extraordinaire de motifs copies des

œuvres cn renom à un prix abordable.

Articles en Cuivre Doré
Horlogerie, statuettes, porte-bijoux, bonbon-

nières, boîtes de toutes formes, prix moins
haut que la valeur.

ARTICLES EN CUIR
Porte-monaie, portes-cartes, bourses, sacs de

voyage, sncs à main, trouses de toilette et de
voyage, haute qualité, mais bas prix.

Coussins, Dessus de Bu-
reaux, Etc.

Le plus beaux choix de ces jolis riens, qui
disposés avec goût, sont l’attraction d’apparte-
ments souvent bien ordinaires.—Venez les voir.

 

nous avons le plus

LAINAGES
Nuages, châles, gilets, merveilleuses, fascina-

teurs, écharpes de tête, longues échurpes de
laine glacée, tricot de fantaisie à votre choix.

MEUBLES
Petits meubles de boudoir, tables basses en

acajou et bois de roses, armoires a argenterie,
buffet, chaises de fantaisie, à votre choix.

 

 

 

FOURRURES
La sorte que vous désirez, dans la forme que

vous préjérez et pas plus cher que vous vou-
lez payer.     

Nos magasins seront ouverts tous les Soirs jusqu’au 81 décembre.

cx MYRAND &POULIOT
 

 

  

  

               

 

 

 

Le plus beau choix de

meubles au magasin  
Pres de la rue Dorchester

 

 

Ameublement de Salon

Ameublement de Salie à

 

. . . . . = .

Ameublement de Chembre . . . . . ©
diner Li . . * »

 

depuis SI6EG à $100.00
depuis
depuis

Chaise en rotin depuis $1.45 à $10.75
Canapé en velours, depuis $3.75 à 26.50
Tab’e de Fantaisie, depuis 70c a $15.00
Pendule en chêne, depuis $9.00 à 555.00

 

12.50 à
26.50 à

93.00
145.00

 

Et une grande
quantité d'autres
marchandises
des plus nouvel-
les trop longue à
énumérer, S. v. p.
visiter notre ma-
gasin avant d’a-
cheter ailleurs.

 

Chaise en Rotin

$4.50

  

          

Consultez nos
prix et vous
épargnerez beau-
coup.

 
Chaise Morris en Chêne

$6.50

  
     
    OUVERT tous les soirs

jusqu’à o hrs.

 

264, rue St-JOSEPH
QUEBEC
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s recherches

vous pouvez
UR de l’An.

 

IS ou PETITS
A

—
—
—
—

VATES
le dessins dansles crava-
utes préparées, une par
8 acceptables,

AISTES
mes, collets, fichus, cein-
mouchoirs, foulards,man-
rez l'embarras du choix.

SURES—
antoufles, cothurnez, ba-
als, souliers de cuir fin
les, nous avons le plus

AGES
s, merveilleuscs, faseina-
te, longues échurpes de
fantaisie à votre choix.

BLES
oudoir,tables basses en
, armoires a argonterie,
igie, a votre choix.

RURES
sirez, dans la forme que
lus cher que vous vou-
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LARRABEE ARRAS

B 24 décembre 1857, à onze
L heures et demis du soir, J'ar-

rivais au pled de —l'obélisque
do Lougsor, wir la Place de la Con-
corde (ancienne place Louis XV), a
Paris, où M. Joseph Perrault, de Mont
réal, alors élève de l'école d'agrteultu-
re de Grignon, m'avait donné rendez-
vouss Iles Champs-Elysées, depuis

l'arc du triomphe de l'Etoile jusqu’au
palais des ‘Tuileries, étaient écmlrés
par des milliers de jets de lumière,
et offraient un spectacte féerique. Dix
minutes plus tard mon ami descendait
de omnibus de Versallles et venait
me serrer la main.
—Où allons-nous entendre L

de minuit me dit-il 1a messa
redisque YEmpéreur et l'Impéra-

‘trice ont oublié de nous envoyer
invitations, répondis-je, 1! tantrane
cèr À la messe de la chapelle des Tui-
Jeries...Ce qus nous avans de mieux
À faire est de nous rendre à Saint-
Roch, non loin d'ici, où mon profes-
seur, Auguste Durand, touche le
grand orgue.

En franchissant le seuil de la v
église de Saint-Roch—l'église arislale de Napoléon IlLI—j'entendig uns
délicicuge voix de soprano chanter
une mélodie ‘pour moi alors inconnue
c'était le cantique d’Adolphe Adam 3:
Minuit chrétiens, c'est l'heure solen-

ÎLE NOELD'ADAMà

 

nelle,
Où l'homme-Dfeu descendit Eve

[nous.
L'impression que me fit cette céles-

te voix d’enfant fut si profonds que,
bien que alténuée par le temps, elle
n’est pas encore effacée,

Dans les jours, les semaines, les
mois-qui suivirent, j'entendis chanterle Noël d'Adam partout : dans les
églises à \St-Eustache, à Saint-Sulpice,
à la Madclaine) dans les salons (chea
Auguste Durand, chez M. de Faucom-
pret), dans les concerts {à la salleHerz, à la salle Sainte-Céctle, à la
salle Pleyel) (était Ye Vengone-
ment. Et ce pauvre Adolphe Adam-—
mort subitement le 3 mai 1856—n'6-
tat pas là pour jouir de son triom-

Au mois de décombre 1850, J'étais de
retour au pays et je fis entrer le Noel
d'Adam dans le e musical de
Québec. Ic! comme à Paris, le suc
cès fut dmmense. Il n’y avait pas
alors de messe de minuit dans les
églises paroissiales de ia ville, où les
offices publics ds Noel commençaient
avec Jamesse de l'aurore, Ce furent
les fidèles de Killery qui les premiers
de la réglon de Québec, entendirent,
À la messe de minuit le célübre canti-
que ; et © fut la fille aînée

de

l'hono-
rable Néné-Edenard Qarop qui le
chantn, de sa voix ample et richement
timbrée.
Arès Ja messe le ban abbé Hax

Kin, curé de SfHery, nous convia à
eosuperbe auquel il se
e prendre ï tme, ayant Ax P gn ayant Ane

troisième messe Ga tut le juge
Qaran (wus lautensat-gouver-
neur de a p de Québec) qui
fit les honacuæ de IR table,

À ln messe solennell du jour, (25
désourièue 1858) le N d'Adam fut
chanté à 1’ St-Jéan-Baptiste de
Québec (dont l'abbé Antoine Rasine
était le desservant), par Mademofsel-
le Belloau, avec accompagnement de
harpe par Madame Peter Sheppard
(née sharats) du major Sheppard,
aldo-dercamp, de Kon Hemneur le
Ueutenant-Gouverdeurt Je jtenais

le grand orgus, ou plutôt l'argue uni-
que, car alors l'usage d’Un petit orgue
d'accompagnement n’étalt pas encore
entré ‘dans nos moeurs”,

Le soir ls cantique fameux fut répé-
té, dans l’égtise de Ja basse-ville, M.
l'abbé Uyvrffie Légaré, retous de Pa-
ris, licencié ès lettres de la Sorbonne,
douna le sermon—son premier ser-
man,

M Edouard Gingras contribua
beaucoup cette même année, à popu-
lariser lo nouveau cantique.

I/apinée sulvante, bataille dans les
Journaux. fo

...Dans ce tomps-l1A

C'était déjà comm'ca !

Un écrivain enthousiaste de l'‘Tre
Nouvelle” des Tois-RIvières, donna
une note exosssive ; un çorrespon-
dant du “Journal de Québec” répondit
par une note maladroite. Le Québec-
quois avait raison ganchoment ; le
Trittuvien avalt tort habllement et,
la forme J'exnportant sur le foud, ce
fut celul qui avalt raison qui passa
pour battu.

Dans cé temps-là, dans ce temps-là
C'étatt souvent, souvont comm'’ca-
Mais le trlomphateur dans touio

l'affaire, co fut Ce pauvre Adolphe
Adam, dont Voruvre diversement ap-
précléo asmurémænt, avait néanmoins
un succès inoui et toujours grandis-
sit dans ia nouvelle comme dans l'an
cienne l'ranco, -

Le Noel d'Adam aura bnentôt son
demi-sièe!le, Vivra-t-il longtemps cn-
cors ! Jo jvon sats rlen. Ce qui est
certain, c'est que “la critique n’a ja-
mals tué 6 qui doit vivre et que l'é-
loge n'A jamats fait vivre c» qui doit
mourir, Ajoutons qu’en matière
d'art surtut, on doit ec déficr de son
propre jugemant. Dans les jours som
bres, l’on #st, exposé à prendre les ros-
sipnols peur des molneaux, sanf, aux
jours de solell, à prendre moineaux
pour des rossignols.

0 DRNEST GAGNON.
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Cloches de Noel

Ca nuit est froide A la chapelle

Ta cloche sainte nous appells ;

Dieu sourit sl vous Pécoutez.

Tintez, cloches de la chapelle !
Clothes, tintez ! ‘

Celui qui doit sauver le monts
A son berceau de pallle blonde,

Un grand boeuf souffle À ses côtés, :

fPintez, cloches, de par le monds f; :
Cloches tintez ! ’

Des rois venus de leur royaume
a.

Tor reluit et !a myrrhe embaume,

A genoux jls sont arrétés ;

Tintez, cloches, de tout royaume I

Cloches, tintez !

‘Autour du front blanc: de la Vierge,
Brille une couronne de ¢lerges :

Ia créche est pleine de «larté,

Mintez, cloches, pour cètte Vierge,

Cloches, tintez !

Prions Jésus, pour qu’il accords

iA tous pêcheurs miséricorde.
A tous indigents, charité,

Dans les cloches tirez la corde !

Cloches, tintez !
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: SOIIL, !
?
ESSAISDAAAASNASNASAASDASAASASASSDASASNASADASASSANS
INoël arrivait. avec ses divines cou-

solâtions et secs hymnes de reconnals-

sance. Dans toutes les maisois, H se

faisait comme un réveil des allégres-

ses paxgées, ot totes Jes voix capi

staiemit be Imystère adorabile.

Noël ! Noël !
{Partie ‘le d'onient cn fleur, an Joi-

eu de ba nuit profonde, una vague

d'amour et de lumidre s'est avancée

jmequ'À nous!... Elle s'est avuncéa
jvEqu'à nous, ©t nos épuislans nebges

et Loa venbs edaordes ne dent, point

refroidie, Flo roule maintenant, ploi-

ne de mifortles suaves, vers lc con-

chant qui veille dans l'attente, Sur
sen passage, tour à tour, trossdiiient

Jeu (mers et les rivages, les peuples,

tour à tour, pe prostornent of wlovent!

Noël !

Iso cle) cet sans nunges, et dous l'a-

sur sombre, paul las étoiles, Ja :u-

me protuène son croissant ovptofiteux,

Nul pouffle ne ‘bence deg rameany, ct

wen omnes étranges dorment cl et là

 

  

sut da couche imimaculée de la nelze.
Nod! ! Noël !

“Les «lohes gonnent à toi void
dons les Jiochers étincelauts, au-des-

sous des croix de fer qui les eurmon-
tant comma das étendurds glorieux,

et des échos des fointaines colliies Té-

pttent ide plus eu plus mo iement

leurs appels coacrés, Cos voix de Pai-

Tan qui monkent de vartou:, giaves

ou Mères, cafres ou Yonorse, enva-

oppent d'harmonies nos campagnes

pieuses of nos villes superbos... La

terre, qui porte IMem fait honas, sen

va chantant dans les c+pacos infinis,

&ous fes rogands des mondes CmI-
Trés !

Noël !

Les voitures trottent 4 "a fle sur

da rente d'argent, entre des bracenes

verdoyanies des jeunes sapins, ct au

cou «dima chevaux ou sur leur dos,

joyeustment résonnent les greivts de

cuivre, gotoement dintinent les son-

mettos lévelllées !

 

x 2NOK e ©

Noël ! Nott !
fL'épliso s‘Hlumine... Des meftots

Clairs, au boncentent des Lampas, pas-

cent comme des cles d'ange dans le

pénomibre dus ancenax... Les fonôtres

jettent des gerbes chaudes sur la net-
a (des toits voisins... Un murmnre

inaecoutusré s'Tlève of grandt... La

foriese précipita comme un flot puis-
rant

Nod |
Les bamderciles aux vives couleurs

tombent (gracieusement de Ja voûte,

à pæarmides fleurs,

it l'autel, ot le ta-

4e adorable disparaît au fond

apd divine, et tout Tiere, tn mo-

dhe nude lumineuse !

[Noët ! Noët !
iL'orgue frémit comme une Ame

Mans d'alérrecse, of da nef s'emplit de

mélodies saintes. Is prêtre, vêtu d'or,
s'avanre pour le sacrifice ; les hym-

Tes montent à Lieu, l'assemblée seo

prosterne !

 

  

  

Noid |

Quand se reposent les chants ma

Kstueux de (a messe, des voix frat-
Ches redisent des curtiques ancions qui

faisalent qaïpiter mos fines au matin

do da vie, et dont les échos bânis se

Yépercètent, de plus en pins doux, jus-

qu'en notre vic!licese !

Noël ! Noël !

On revoit toutes les années vêcues.

Tlles wéfilent cœurnre Vis procession

de berceaux divine ol s'éveillent et

souriznt des eapérances et les loles,

conmm une Mrocreston de tornbeaux

vivstérieux où s'endorment les dou-

tours et fes regrets, '

Noël !

W'Éme touclrée de l'amour de JMeu,

pardonne ‘et s'iummilie ; fesprit cnivré

d'erpoir se soumel au mystère ; ie

coeur ie dllete dans d'ivresse d'une

ment transformé par ia grâce, prend

son Élan vers Fétarnelle Vérite |

Noël ! Noël ! Noël !

PAMPHILE GEMAY.
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—Dis encore, Buzon, comme c'est

beau, la messe de minuft, dit encore!

C'était la veille de Noel. Les pa-

rents de Pierrot venafent de rentrer

des champs ; la femme trayalt les

vaches l'homme rangeait ses outils
dans )n grange, et Pierrot, en atten-

tendant le souper, était assis sur son

petit escabeau, au coln de la grande

cheminée en face de sa soeur Suzon.
Tt tendait ses mains à la flamme pé-

tillante et claire ; et ses mains et sa

figure ronde étaient toutes roses et

ges cheveux étaient couleur.d’or. Su-

zon très grave, tricotait un bas de

laine bleu. Sur le grand fou dr sar-
ments la marmite échapper un peu de

vapeur blanche qui sentait les choux.

-—Dis encore, Suzon, comme c'est

beau !

—Oh ! fit Suzon, {1 y a des clerges

tant et tant qu'on se croirait en parn-

dis...Et puis on chante des canti-

ques si jolis, A! jolis !  Tk puls 11 y a

l'enfant Jésus, habiMNé de belles hardes

oh ! belles !’..et couché sur Ja pail-

le ; et la safnte Vierge en robe bleue

et saint-Joseph avec son rabot, tout en

rouge ; et puls les bergers avec beau-

coup de moutons... Et puis l'âAne et

1a vache, et puis les Rols Mages en ha

bits de soldats, avec de grandes ‘mar-

qué” avec du coton rouge et bleu, les

vingt-quatre lettres de l'alphabet, un

pot de fleurs, un clocher et un chat,

au bas du lit des parents, une descente

de lit représentant des roses qui res-

semblaient à In fois à des pivoines

et des choux ; en face, les deux petits

Mts du frène et de In soeur, entourés

de rideaux de colicet blanc.
L'enfant, couché et bordé, Suzon

ferma les rideaux de la couchette.

—Tu verras, dit-elle comme cest
joli, la messe de minuit dans la cha-

pelle blanche !

Pierrot ne répondit pas. ‘

Il ne s’endormit polnt. I! ns vou-

lait pas dormir et restait les yeux

grands ouverts. TJ] écoutait le va-et-

vient de ses parents dans la cuisine,

puis la voix algné de Suzon annon-

çant dans un vle!l almanach les “Cri-

mes de la bande d'Orgères. A un mo-

ment il lui sembla qu’on mangealt

des marrons et f! eut le coeur plus

Eros.

Un peu après, sa mère entra dans la
chambre, entrouvrit ses rideaux, se

pencha sur lul. Maïs 11 ferma les

yeux et ne hougea point.

Enfin H entendit qu'on sortait
qu'on ferinait les portes, puis le silen-

ce...

Alors Pierrot descendit de sa cou-

chette. I! chercha ses hardes dans
l’obscurité.

Plerrot, rans hésiter, se mit en
marche. Tout était blanc de neige,

la route, les buissons et les arbres

des clos. Æt la neige tourbillonnait
dans alr,

Pierrot enfoncait dans la nelge jus-
qu'aux chevilles ; ses petits sabots
s'alourdissalent de neige ; la neige
poudralt ses cheveux et ses épaules.
Mais H ne sentait rien, car 11 voyait
au bout de son voyage, dans une

grande lumière d'or, l'enfant Jésus et

la Vierge et les rofls Mages et les

anges, qui ont des étoiles dans leurs

mains. 1! allmft, il allait, commb
attiré par Ja vasion.

Mais, déjà 1! marchait moins vite,
Ia nelge l'aveuglait ; elle emplissaft

de sa ouate le ciel entier : ne recon-

naissant rien, 11 ne savait plus où fl

était,

Maintenant ses petits pieds pesaient

comme du plomb, ses maine, son nez,

ses oreilles lui faisaient grand mal ;

la noige lui entrait dans le cou, et sa

blouse et sa chemise étalent toutss

monillées.

Une picrre le fit tomber, un de ses

sabots le quitt& Il le chercha long-

ternps de ses mains bourdes, à genoux

dans la nelge. It 11 ne voyalt plus

l'Enfant Jésus, nl la Vierge, nf les

rois Mages, ni les anges porteurs d’é-

toiles. '

11 cut peur du silence, peur des ar-
bres vollés de blane qui crevaient
d'un bulsson encapuchonné de n=lge
il tomha les yeux clos, subitement
endormi, et souriant au chant des an-
BOS.

Les voix reprirent :
11 est né le divin Kufant !

Au même moment la descente molle
et silencieuse des blancs flocons de-
commença. La neige \couvrit la

Petit corps de ses mousselinea lente-
ment épalssies. ;

Et c'est ainsi que Pierrot entendit
In messe de minult dans la chapelle
blanche, .

i

JULES LEMAIRE.
De l'Académie française.
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Le laver B. D. est

célèbre can de source.

brassé avec la

Lue soigneu-e analyse de cette

eau a prouvé qu’elle est remplie d'in-

grédients on ne peut plus hygiéniques

et n'en contient aucun, ayant un effet
injurieux.

yo

 

ean cl fes nomsL'exceliente

moins bons ingrédients employés pour

fabriquer le l DB. B.,

porté au brassage et la supériorité des

rer le soin ap-

appariels employés, c'est là le secret

du goût délicieux «t des propriétés hy-

giéniques du lager B. D.

Pour vous en convaincre, essayez-

en donc une bouteille à lu première

occasion.

The Gso. E. Amyot Brewing Co.,

Québec

The Nationa! Breworics Limit
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COMEDIE ENFANTINE
: EN UN ACTE

Par Louise-Marguerite d'Estréelles
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(Suite.
+,
®

JEANNIE, à mi-voir.

Oui, si j'étais malade, que feraient-elles Ÿ
MICHEL’ NE

Tiens, voilà unmorceau du mien.

a MARIE
Et-du. mien, je suis grande aussi,

JEANNIE, acceptant,

Voilà ! ce petitmorceau, merci, c’est très bon:
MARIB

Tu-as les mains glacées, grande sœur.

JEANNIE, les frottant.
Bah ! tout à l'heure elles se réchaufferont…. Là !

êtes-vous contentes maintenant ?

MICHELINE
Tu sais, le petit Jésus n’est pas venu !

MARIB
Ni pour moi non plus...

MICHELINE
Alors, il faut recommencer, tu crois ?

~

JEANNIE
Biensfir.

MIOHELINE, à génoux.

Et j'ai encore faim, Jeannie !

JBANNIE, & part, juignant les mains.
Mon Dieu !

MARIE, à genoux, priant.

Petit Jésus, donnez-moi dans la cheminée cette
belle poupée que.

MICHELINE, l'interrompant

Et 4 Liline qui a faim...

‘JEANNIE

Ce n’est pas comme cela qu’on prié le bon Dieu.

MICHELINE
Alors, dis pour nous, Jeannie.

JEANNIE, s’agenouillant.

Jésus, qui avez promis d'accorder tout À la prière
es petits enfants, donnez-nous aujourd’hui notre
ain de chaque jour, guérissez nos parents et faites
ne nous soyons toujours bien sages pour vous

MARIE
Et ma poupée ?

JEANNIE
Relevez-vous. Ecoutez-moi bien : on demande au

petit Jésus des choges qni lui fout plaisir, vous com-
prenez ! Et Lui, donne aux petites filles-des choses
qu’aiment les petites filles.

“ MARIE
Oh! oui, on promet d’être sage, Jésus aime bien;

et il euvoie une poupée que moi j'aime bien |

JEANNIE, souriant.

C’est tout à fait ça.
MIOHELINE

Ecoute ! qu’est-ce qu’on entend ?

JEANNIE

Rien, ce sont les grands arbres qui gémisseut.

MICHELINB

Jai peur, sœur !

JBANNIE, s’efforgant de rire.

Peur de quoi ? du vent ? Oh ! quolle neige! c’est
une vraie tempôte ! Il y aura bien sûr des arbres
cassés dans la forêt !

MICHELYNE

Je sens le froid A travers la porte...

JEANNIE
Viensprès de moi, tout contre, et toi aussi, Marie.

MARIE
Le petit Jésus ne viondra jamais par un temps

pareil, et nous n’auronsrien encore !

; JEANNIE
Ne pleurez pas, parlez-lui tout bas et vous ver-

MARIE

Entends-ta les branches qui se brisent ! Non,
Jeannie. Il no viendra pus.

MICHELINE

Tu entends ces hou... hou... Sœur! J'ai peur
..… On dirait les loups. ..

JEANNTH

Non, c’est le vent…
MARIE

Il vaut mieux qu’il ne vienne pas, ei les loups le
mangesient !…IIs ont peut-être faun aussi, les loups,
et ils pourrout bien venir...

MICH CLINE
Oh! #'ils nons mangenient !...

JEANNIE
Vous êtes des petites folles…

MICHELINE
Je vais’près de maman, j'ai trop peur.

JEANNIE

Non,reste, fais comme celn (elle se metles mains
sur les oreilles), tu n’entendras plus rien.— Mon  

Dieu ! Que j'ai faim maintenant, je ne saurais aller
Jjuequ’à demain, et il ne fuat pus songer à sortir,
c’est une véritable tempôte qu’il fait Jdehors; per-
sonne ne passera. J'avais espéré que Mathurine
vieudrait, maïs elle ne tiendrait pas eur les jambes
par ce temps-ci, la pauvre vieille ! Que faire I... Oh
que j'ai-mal !.. (Ælle pleur-).

MARIE, les oreilles bouchées.
Comment, tu pleures, Jeannie ! (elle retire ses

Maing).
JEANNIE, s'essuyant les yeur.

Moi, non, non...
MARIE

Faut pas dire non ; c’est oui, Tu as Froid ?

JEANNIE
Je n’ai rien, je t'assure.

MIOHELINE
Je sais pourquoi! C’est parce qu’il n’est pas

venu, le petit Jésus?
MARIE

Oh! je vais l’appeler puisque tu pleures, Jeaunie.

JEANNIE ~

Tu l’appeleras demain, car vraimont aujourd’hui
…je ne croispas… :

“ “MARIE

Comment ! Tu as dit qu’il venait toujours quand
on l’appelait...

JEANNIE
Oni, mais aujourd’hui... mais il fait si mauvais

ternps...
MARIE, s’animant.

Puisque je demande, sœur !

JEANNIE
Si tu veux...

MARIE, joignant les mains.
fil vous plait, petit Jésus, venez, nous avons

si faim et ei froid ! ( On frappe.) On frappe, Jean-
nie ! C’est lui!

JEANNIE
Tu te trompes, petite.

MICHELINE
Moi, aussi, j'ai eutendu. -

JEANNIR
Tu sais... T] ne vient pas commecela par la porte

(on frappe encore), Muis oui,c’ést'vrai—Qui eerait-
ce? Mathurine ne frappe pas et nous ne connaissons
qu’elle—Tenez, petites, grimpez vite là-haut ! (A
part). On esaye d’entrer.. . Bi c’étaient des mul-
faiteurs ! ( Haut). Vite!

“MARIE (
Pas sans toi. Si c’étaient les loups Ÿ Viens, sœur.

JEANNIE .
Oui, dépêchons-nous, car vraiment je n’oserais

rester. (Elles sortent en courant).

SCÈNE IV
MADAME DE NOUCHETRY, EDITH.

(La scène reste un moment vide ; on entend le bruit
de la porte que l’on cherche à ouvrir du dehors, puis
entrent madame de Nouchetiy et sa jille qui porte
un grand panier.

MADAME DE NOUCHETRY
Entre vite, Edith... Puisqu’on ne répond pas,

c'est qu'il n’y à personne. …(ÆRegardant en s’avan-
gant). Non, personne!

EDITH, grelotiant.

Que j'ai froid, mère !

MADAME DE NOUCHETHY
Viens près du feu. Tiens, il n’y en a pas ! C’est

incroyable par un temps pareil ! Pourtant la maison
est habitée, il y à des meubles et ici des bus et une
aiguille.

+

EDITH
Je vais mettre là-dessus mes beaux jouets, mère.

Ils ne sont pas abîmés, ma poupée & encore ses
boucles et il n’y à pas de neiges sur mes gâteaux ;
cela m’étonne.

MADAME DE NOUCHETRY
Moi aussi. Tu vois, Edith, comme j’avais raison

de vouloir attendre la voiture qui devait venir nous
chercher chez grand’mère.….

EDITH
Oni, maman, mais olle n’arrivait pas et je grillais

d’impatience de montrer mes joujoux à papa. . et
pnis j'aime mieux me promener à pied danscette
belle neige, c’est tonjours la mdme chose en voiture!

Dis, pourquoi restons-nous dans cette vilaine cuisi-
gine, viens an salon...

MADAME DE NOUCHETRY

Le salon ! Tu plaisantes, Edith ! tu to crois chez

nons ; cette pièce est l’unique de lu chaumière.

Eph, stupéfide.
Mais mamau!

MADAME DE NOUCHEIRY
Je t'assure, petite, va voir. fille s'essied.)

ÉDITH, va et vient.

Oui, c’est drôle ! À côté c'est un petit trou encore

plus laid avec une espèce d'échelle-——Mnis… il n’y

à pus de petits enfants dans des maisons comme
celle-ci, mère ?  

MADAME DE NOUCHETRY
Mais si, ma chérie, et boancoup, quelquefois !…

¢

Lorry, d'asseyont près de su mère,
Etils sont ici, Comme ça, où il fait si vilain ! et

sans fou !., Comme ils doivent être malheureux.
—Oùfait-on jeur dîner, maman ?

MADAME DE NOUOHETRY
Oh! ce n’est pus long, Ldith, ils ont un morceau

de puin sec…
ÉpITa, étonnée,

Même quand ils ne sont pas en péoitence ?

MADAM ED ENOUCHETRY
Même quand ils ne sont pas en pénitence ; dans

les bous jours, des pommes de terre, de la soupe…

ÉDITH

Ils n’ont que cela! Et moi, mère, qui pleare si
souvent pour ne pas manger ma soupe !

MADAME DE NOUCHETRY
Eux, sont si contents quand ils en ont,

ÉDITH, songeuss,
C’eat drôle cette différence!Ces petits s’as-

seyent sur cos mauvaises chaises ? Oh! que c’est
dur, j'aime mieux mea bons fanteuils | (Elle se lève),
Tiens, je vais manger un gâteau.

MADAME DE NOUCHETRY

Nnn, Edith, tu ne pourrais plus dîner.— As-tu
faim !

ÉDITH
Non, mère.

MADAME DE NOUCHETRY

14 bien, alors...
ÉDITH, riant,

Parce que c’est si bou —Oh! qu’est-ce que je vois
sons la cheminée, des sabots! Ah ! maman, trois
paires de petits eabota !

MADAME DE NOUCHETRY

le attendent le petit Nuëi aussi ! Pauvres en-
fants !

‘ EDITH

Et le petit Noël n’est pas v enu ponr eux, mère,il
D’y à rien dedans, rien du tout! II a trouvé les sabots
trop laide, saus donte ! Moi j'ai eu tait de belles
choses dans mnes souliers et puurtaut je ne suis pus
toujours sage !

MADAME DR NOUCHETRY, souriant,

Tant s’en taut.
ÉDITH, rêveuse,

Mère, je n’avais jamuis pensé qu’il y eût des pe-
tits enfants dans de lailes maisons sans feu. ot
mangeant du paiu sec...

MADANE DE NUUCHETRY

Et maintenant, Edith ?

ÉDITI, continuant,

Mangeant du pam sec, de la coupe. Jamais de
gâteaux...

MADAME DE NOUCHETRY

Et tu te dia qu’il faut être bien s4ge pour remer-
cior le bon Dieu de toutes les grâves dont il te
comble.

Énrts .

Oh! oni, maman ! Mais eux, combien ils vont
Être tristes en descendant, pauvres bébés. Si je
pouvais. Mais non, elle est trop Lelle, matille, jo
viens de l’avoir, et je l'aime déjà tant |. Tu sais
que je Pappelle Louise, mère, je ferui le baptême
demain et Louis sera le parrain. Nous aurous da
plaisir. Oh!

MADAME DE NOLCHETRY

Tu allais dire autre choee, ju crois, mon enfant.

ÉDITI
Peut-être, maman, mais.

MADAME DE NUUCHETRY

Je crois que tu parlais des petites filles...

ÉVITE

Oh! oui, ces petits cabot vides... Cela me ghte
tout mon bonheur. Il y aurait peut-être un moyen,
dites,bre.

MADAME DE NOUCHETHY

Je n'ai rien à te suggérer, Edith, tu’ feras ce que
tu voudras.

four, résolie.

Hé bien, c’est trop triste ; il faut réparer Poubli
du petit Noël; car ce n'est qu’un oubli, elles sont
sages, j'en suis sfire, les fillettes ! Je vais mettre
dans cului-ci… (J2/fe prend sa poupée.)

* MADAME DE NOUCHETRY

Ta poupée, Edith ! mais tu Paimes tant!
forth

Oui, j'aime brancoup Louise, mère, mais jes pe-
tites pauvres l’aimrront aussi et moi j'ai tant d’au-
tres jonets !.. La! jo vais l’embrasser une dernière
tois. (He la dépase.) Et ma crèche manan.

MADAME DE NOUCHETRY

Ta erdehie nosed ?
ÉbITH

Naturellement, peut-on fêter Noël sana Te petit
Jésus ! Puis mes gâteaux ici... (Dultant des mains.)
Voila!

.

MADAME DE NOUCHETRY, souriant,
Ils sont si bons, Edith!

 

Oh ! maman, que dis-tu là ?

MADAME DE NOUCHETRY, l’embrassant.

Je dis que tu es un bon petit cœur, mon Édith,
et que jamais tu ne m'as procuré autant de bonheur
qu'aujourd'hui.

ÉDITE, riant.
Ah | je te reconuuis… j'avais peur.

MADAME DE NOUCHETRY
Non, je n’ai pas voulu t'influencer, ma fille, j'ai

préféré te laisser agir à ton gré pour que tu aies
tout le mérite. . :

EDITH
J’ontends les grelots des chevaux. La voiture va

passer ; partons, maman.

MADAME DB NOUCHETRY
Tu ne vas pas attendre les petites filles ?

EDITH
Oh ! non, maman, ce n’est pas moi qui ai donné

aujourd’hui.

MADAME DE NOUOHETRY, va déposer sa bourse dans

un sabot.

Tu as raison. Et c’est sans regret ?

EDITH
Mère, je bénis le mauvais temps qui m’a forcée à

entrer ici, je n’oublierai jumais qu’une fois en ma
vie, j'ai pu remplacer le petit Jésus ! (Ælles sortent,
—la scéne reste un moment vide).

SCENE V

JEANNIE, rvis MARIE, MICHELINE,

JEANNIE, passant la téle avec précaution.

- Je n’entends plus rien. Ils sont partis. .. Inutile
de m’assurer s'ils n’ont rien pris: il n’y a rien à
preudre. — Oh ! que vois-je ! (appelant), Marie !
Liline! Accourez donc, venez voir le petit Jésus !

MICHELINE, accourant.

Où est-il, sœur ?

JEANNE, désignant les sabots.

Regardez ! -
MARIE

Ah ! il m’& apporté ma grande poupée ! Plus
graude que je ne demandais!

MICHELINE

Et mes gâteaux ! Nous n’aurons plus faim, Jean-
nie : je vais les porter à maman.

JEANNIE

Ciel! une bourse ! Nous voilà riches ! notre pau-
vrè mère pourra guérir! Et mes petites sœurs ne
souffriront plus !

MARIE, prenant la crèche,

Grande sœur, tu n’as pas vu : Qu'est-ce que ce
petit enfant?

JEANNIE
C’est le petit enfant de la crèche, l’image de celui

qu’on ne prie jamais en vain et qui vous a donné
ces belles choses : le bon Jésus !. …

MICHELINE, battant des mains,joyeusement.

Le bon Jésus! Oh? comme je l'aime ! Pour le
romercicr, mes sœurs, chantons-jui ce jo'i vieux
Noël que nous à appris notre chère maman !

Elles chantent :

I
Petits enfants, venez,
Jésus est adorable :
Son regard dit : “ Jouez
Avec moi dans l'étable’’.

C’est un enfant
A tête blonde,
Qui vient pourtant
Sauver le monde !

IL

Pauvres vieillards, venez,
Venez en coufiauce ;
Auprès de lui, priez :
Il donne l’espérance !

C'est un enfant
À tête blonde,
Qui vient pourtant
Sauver le monde !

III
Riches, puissants, vencz,
Laissez-i vos richeeses ;
Aux malheureux donnez
Vas plus grandes largessen.

C’est un enfant
À tête blonde,
Qui vient pourtant
Sauver le monde!

IV

Faibles humains, venez,
Mettez-vous en prières;
Priez J'éaus, priez:
C’est la fin des misères.

C’est un enfant
À tête blonde,
Qui vient pourtant
Sauver le monde !
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Où l’on pourra acheter :

tés, Fromago importé et Canadien

voisie, Moscatel, Mu'uga, Champagnes.

    TBL 2185
Commandes par la malle exéculées avec soins,

   

  

français, Bonbonmières de haut« fantaisie, Raisin d
Fruits verts ot cocfits, Huile d'Olive de table, Biscults de toutes varié-

Liqueurs fines, Chartreuse, Benediotin, Abrigotine, Vins Canadien,
de Bordeaux, O'Porto du Fortugal, Sherry de Jerez, Es

BAS DE NOEL UNE SPECIALITE

Le bon vieux Rhum de l’ancien temps se trouve encore à l’Epicerie.

CHS. S. RIVERIN
35 RUE DE LA COURONNE

Une visite sat sollisitée.

Vo ci Noel! Voici le Nouvel An
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L'EPICERIE CHS. S. RIVERIN
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CICARES

BOUK ARVADIAS en boite de 50. . ©
BOOK PUR, KIN, en boîte de 56. . ©
DIAZ CARCLA G ESP. en boîte de 30.

* R. V. de J.
“ x VV.

“ “ R. V. Ex. IF.
ILDNRY OLAY, R. M. en boîte de 00.
HENRY CiAY FAVOR eu boîte de 50.
HENRY CLAY POPUT, en boîte de 10. .
HENRY CLAY PUR, FIN, en boîte de 59.
MANUEL GARCIA SEN, =n boîte de 50.

en bolle de 50.
de U. en boîte de 50.

en boîte de 50.

DE HAVAN
BOOK REG. MART, en bofte do 50. . .
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FN VOYAGE

Sa Cranrleur Mer Larocque, noire
Hedfirgnré vâque, en voyage
des côles du Jade, est actueltermant
à ISeaitrie, Was sion, Na Grandeur

gl do! ge rendre juan’ da Callfor-
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Borromés de Sherbrooke.
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A

AVIS
Nous donnons avis par la présente

aul) ent do l'intérêt de tout le monds
de faire une visite aux grands minga-
&ng do NARIER & TRÉMBLAY, LA-
MITEL, coin des rues Desfossés et du
Pont à T'enedgne du * Calendrier
Monstre ” affa de profiter de !a grande
réduction annuelle. Les prix =sout
marqués en chiffres. la réduction est
réelle Eur : Miroira da salon, câdres et
gravures artistiques, calendriers de
fantaisies, cadeaux de toutes sortre.

 

  

 

 

sur 40 in

IA. une swesmblda spécialn de l'A, exion de lu Corde et il refwa de
nouveau ‘ Boumetime À d'enipæreur coréen Un pro-

jet de constitution. Ti était conskièré
conime Un patriote honnête conscten-
Cæeux. On croit qu'il a été victume
ame fatrigue politique, 11 devint

prentier ninistre en 1907, après la cé-
18bre entrevues du marquis Ito avec
l’enperour de Corse :

lls.

Le Royal Canadian s’amuse
Mes membres du Royal Canadian

Ragltnent ont donné, hier soir, ux
maguifiguwe ‘euchre” suivi d’une dau-
se à leur ‘mess’ aux baraques St-
[Louis où an granl nombre d'a:uds de
ice Txxpulieutra coqs s'étaient donne
rerth-vou: {La salle du ‘“ mess”
États décorée avec uv goût exquis qui
fait hotmeur au sergent Maule à qui

“véout fout le mérite,
3 furent drassées

    

  

   

pour

© dde carte Pendant la soirée
le major (Fages a visité le * mes”
dé riens S avis Les fnvibés,

ILes prix da “ewrhre ” ont élé ga

ler prix, Mde A. Mo-
2 prix, Mile Nealan; dene

FIs, > ww Morin, Prix de cansoir-
ttca, MTe \auehan,
our mossieaus : ler prix, M. Mo-

Teaney ; 2ère prix, M. C. Carey ; Gème
prix, sergent Move Prix de oobio-
fauson, sergent Brown
cvrès [a destribution des prix 4 y

eut danse jusqu'à une heure avancée.

0eAE - !

LA LIGUE ANTI TUBERCULEUSE

 

 

Le projet d’une exhibition anti tuber-

culeuse à Québec cet hiver
 

Il y asm Ce evir à <15 à T'HOte!l-

BL PADRE

MANTUDL GARCIA LON CII, en boîte de 00. . + + .
MANUBL GARCIA PUR, I'IN en boîte de 50. . . + =

CICARES DOMESTIQUES

NEEDLES, boîte de 30. 1 1 1 2 20202 208

LA CAROLINA R. M. en bofte de OL © © + +. «+ + 6 50

WE OTERO C. Lisp. en bolte do H0. Cee PN T5
JOSE OTHRO, R. V. de Jos. <n boite de 50, . , . + «€ 5.7
JOSE OTILO PUR, FIN en boite de HU... . 6,50

BONDON BOUQUET, boîte de 25, 1.50
8 € bolte de>. . . . . . . . . 3.0

“, “ Exquisites, boîte de 95. . . . © 1.75
CITAMBEIYHIAIN, boite de HO, 124 0 0 2 1 3,00
CHAMBERLAIN FANCY, boite de 10. 2 . . . . . 0.7%

€ “ boîte de 95. 2 +4 . . .. L175
° ‘ boîte de 50. . . . . . . BV

CAMILIA, hoito de 25 . . .. . =+ eee a ees 1.50
“ holte de 00. . .. . . « se . 3.00

"ancy. boite de 10. “a ees . 0h
O. W. A. boitede 25. . . .. . +» . . 1.50

" boite à HO. . 2. + + + = 12 BAM
DIXIE, boite de .5, . . . . « + + ... 1.50

boîte de 80. , . . . .… . . «oe 06
“ Fancy Loite de 10. . 0.75

BI, SERGHANT, boite de 10. . + 0.75
““ Dofte de 25. . . 1.50
“ boîte da 50. . 3.00

ELIISTON. boîte de 25. . «2,0

 

quiRE

 

vue

SAMEDI,le I! du courant, pour finir le 31 déc. 1909
Marques ultra-supèrieures défiant toute competition dans les prix demandés

LAURIER, boîte de 25.
… boite de ww. . ..

MARGURRITA, bolle de 25. -
boîte de 3U..

PRIMEROS boîte de 10. . ..
“ boite de 25. . .. ©
“ boîte de 50. .

ROY AI, SPORT, boîte de 50. .

VAN HUORNE, hoîte de 50. ..

ARTISTE, bolte de 20.
“« boîte de 50.

CHECK, boite de 25.
CHECK, Loite de 50. +
CHAMPLALN, boite de 20, ..

hore de 25!DOCTONR FAUXST,
" de 50,. holte

GOLD STAR, boite de 25...
“ boîte de Su. .de 50,

GOLDEN FLOWEI, boîte de 50.
GENEVA, boîte de 25. . . . .

" boîte de £0. . . . .
HAVANA SECOND, boîte de 50,
HOGEN MOGEN, bolte de £0. .
LA FAYETTE, boite de 50. .
LITTLE ITAVANA, boîte de y0.

MY BEST. boîte de 50. . .. .
GARCIA MORENO, boite de 10.
GARCTA MORENO, bolts do 23.

POLO, bhofte de 10,
boîte de 25, 22 44 +

“ bolts de 50.

_ hoîte de mm. .

ROBERT LINCOLN, boîte de 50. 

SBYEN TWENTY-FOUR, bofte de ;

BRAVILLO, boîte de 50. .. . -

’ .

‘ boite de 50. .. . .

DRAPEAU NATIONAL PANATELAS, boîte de ai.
DRAPEATU NATIONAL, Flore Fina, bolte de 50,

MERRY CHRISTMAS, bofte de 10.

GARCIA MORENO. boltde 50. . .

PEG TOP, boîte de 25. . .. . .

QTEBF{ QUERN, boîte de 70. |

ST-LOTIS (Union Made). boîte de 25. . +++ =

   ne se soit jamais

à Québec.

50.  
. . .  
. .

  
.

se ee. ‘“- 
 

représente.

et Ecume de Mer. de-Vits roundon des membres du Lo-
tmseis do propagande 4e In Dig Am-
titubencifeuse de Québec.
les but de cet 6 ndiian est le con-

skléner la queétion d'avoir una exhi-
bitiou antitubenculense à Québec au
mis de février prouihaiar.

CHaiAIN

AFUMERET CHIQUER

   

 

Porte la rr A oo eff-t les magasins seront ou-
a y - verts fnaqu'Aà 10 henres p. m. tous les

Bignature dele ta y, He soirs d'ici au fer Janvier 1910,
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Use danger Ucujxait Jos farces de

fo frble pete fide, on eût dt qi

H'Y EVUiL pus gous ole ul fatigue ad

épulsciient. dou vue Indomnplaire

“antt duis ses bras, dans sas yous,

dans ses vraies.
—Bou pang de byn sang! erfaien*

fes homiues quid tavçsgnelent, vois le
feu qui pr. à 24 robe

des faites, em off of, moudalen! nat

tour d'elle, d'Eiveeo perd ne UE

Hemet do got, el le gition de feu qui

s'éfangisenit ets l'héroïne ot em
gang CHANTES Temlast  iospor d-

Die de sœurs, Mo Us ggrkce à la da

MÉLÉ de heaven: hin J'Incemlla n'a-
Vailh mu qaner le bä inient prinelpæel

dirèce au courage emiitize de la Botur

de Éharik, les centaines dé vies Lu-

mines, enfoinisies dans la convent

roratent auvécs Tout la Partie que

qemaygnit. la catantrophe venais d'ôtre
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Tanned LON

TA parsonnel

odes Gradh

aehd hors de prit.

Maitfdenimut ixoiéé au Mes do

"eeu rouge, Soeur Madaele la avat

 

 

dueyaarus des Marins vhrens senis-

ment deux bras levé au et, sauts

doute pour prendre Dien a tomlin

 

lo gac-ifive était moccnipii

FeoTL fins vtr  
qadsekisi.

CEM Ta voepx“risn + qui était wee

corte meee (ptuarteurs relaie qses, PI

des dirveaipent un Mstaiez mus tes,

des veux Liomdés de latanes, six milieu

des homie ed spaetad onesPITsas

3 pis Dal apte  d'Iréralsqne quis

eursent Jderivaiz vu FA, soudain, tout
fe hâtimert de gauche s’'affatssa, puis
aves UN fitcas Mmoustrieux, c'écrontu

dans Vabiire inxandescent. De l'énor-

me raser, des flammes montèrent

 

(encore, achevant de sousumer les der

, gieuso jusqu'à récrainier de sn supé-

rteure da permission d'ôtre engoutie vite du wang evall CILVFÉS.

fleler vou: COMpPrimier cette ardeur

“alle est au Gil! fiL de Mentonant dungereuse,

le graivd mirito d'un chef est d'aim-

péaner Tes soldats d’afiler trop loin.

ders débris, et, au auilien d'oux, cal-

le qui avait poussé l'obédssance reli- 1

vivante % « cet enfer.

Deszendez, ondonna-l-il à ses hom-

mes,

(Mais Tes Sœurs demeurèrent envo-

rev), émamolikes, les yeux fixés eur

fa trouée sang are où

douce Madléiciue—aohrénienne sublime,

Française  ætmirghie-avait cherohe 1

Ia Mort pour que les autres fussent.

caurét Muis d'heure n'était pas aux !

Tongs anteutiriee sents, Hi fallait son

get à Le dfemsire En bus, la fusit-

Lacte Chiateit sans relâche da rue *

stil de nouveau rengpdie «le Boxers t

 

© de Chinois, nocouras plus nom i

becux que fauvais.

Le Pél-Tung n'était plus qu'une

jongue tmunée do flancanea, aunis In

tite devant d'orphelinat devenai tn- !

pour (as asaiMants. De !

tenses Tes fonéires la mort plenvait.

{Les Hieutenant ITanry

“aient devants des dénons,

las! à da guerre, le cour, ne

suffi que, M faut encore dos b. les. 1
1e ua er de détres-e venait de so

fière anteurdre:

-oLiewienant | plas dde caricunhes !

Ey, plusieurs mater regnrialent
tours fusi's avee désolation. Ces bon-

ns armes, «1 meurtrières aux Mains

des soldat français, dovenalent Inu-
‘

tea

Mateots da
r

  
{des

su: obteni

l'héroique © brave à froid, et H Jeur fit regarder

le datgor on face, avec promesse Jde

poids

Laicon d'esfimvié derrière la bolserie

of altendntt
sa rendre ntife.

  
1OS. COTE,

Chaque cigares vendu répond parfaitement aux réclames faites sur les differentes marques qu’il

En répondant a notre invitation, vous serez satisfait de nos marchandises et nous vous ferons con-

naître nos diffirentes formes de pipes ‘* J. C. spécial ”’ montées en or ou en argent. B. B. B. Calabach

SUCCURSALE - 179 rue St-Joseph.
Ae.TELEPHONE 2097.

      

 

  

  

  

  

 

FLOR EMINENTE, boîte de 50. . 5
FUMADORER, boite de 50. . . 2 ST-LOUIS (Union Made) botte de 30.
JAP, boîte de 25. . Lg. . 1.0 STONEWALL, bolte de 30. . | .

“ botte de 10. 1 24111 2441 4 4 222 8,00 STANDARD COIN, boîts de 70. .
LORD TENNYSON, boffe do50. 2 1 22222 2 + 3.00 TORTILLA, boîte de ñ0. 2 21 2 2 2421 2446 —
LA PORTENA, boîte de 25, 104 22 22 2 LA TOWN TOPICS,baîte de 100. 2 2020404 + +6 :

“ hotte de 50, 12444» #00 V. 11, €, boîte da RO. LL LL LL pa
« Fancy, boîte de 23. . . 1 2. 1.75 WASHINGTON COLUMBUS bofte de 25. is

Apt

. A
N. B.—D'’ici À la fin du mois, un canif sera donné À. tout acheteur d’une boite de 25 ou de 50 WA

cigares des célèbres marques ‘* ST.LOUIS ”’ et ‘“ ELSERGEANT”. un  
mp

 
 
 

[Les gibarmes étaient vides.

4l y eut un moxceut de ctupétaction

À fièvre de se ‘battre corps A corps
Lyall Tessaisi oes hommes gue ia

Mis l'of-

1! eat des auomeuts oi

I3t cette fois encore, lel jertonant

que Br hommes fussent

exter qu proto, et d'attendre l'heure

«le jouer à “ah baïonnette si cette heu-

0 sonal jamale.

Tendant qu'on résistalt courageu-

mecient 0 d'orpheŒinat, de “ Zouave”

Me nous auvoius Vi si fligéumaux con

ro tes ar levra chinois de  Zenave
rifré-ide couralt ide gros dangers...

SMS, © anmé skmplement du revel

yer de lefiiser 11 avait du haut d'une

enêtre, abattu Frccepiveunont eing

ones, EL du voir aie tomber

\“ats ranerades, des Jloxers, quil

sont braves ep troupe, Mais incapa-

Lite de sévistance dorequ'Hs sont leo-

és, tous em énergumône =, craignant

pour leur vie, s'étaient abrités contre

resi Aaviside qui des foulro

vait d'en haut.

tre agité mervelldeuse, ce
sur UN

\vec

homane s'était installs

‘heure de pouvoir encore

FERRE]

EEALS SSA — = -

| frarant oe temps, dea Chinas se barricaidée qui donnait aocès dans 1'é-

conoeriadont LAUT Les moyens d'euva-

bir le couvent, exaspérés de cette ré-

sistance qui Jour paraissait invrai-

senblabie. Jia Cessation brusque du

feule caime qui régnalt à l'Intérieur

de fo maison, les volets soizneuse-

ALent fermés étaient pour eux tu in-

Pire Owdetumient, sl on ne trait

rus, cewt que Tes munitions mmn-

quatent. Jumads, depuis le common-

cunert du siege, lu fusillade n'avall

weed, les nombreux cadavres qui

jonchalent le sol étalent une preave

que dis halies frangalses Lrappaicnt

aves une termble précielon,

Au bout de a rue, dans l'angle de

d'onphulin, qualques chefs de l'émeute

Le concentalemt, IL Glatt facile de volr

a feurs gesles qu'on aida, user d'un

rowel exprtient. Ft al on ne se

fat pas trouvé en parellle situation

tragique M coût éts annsant de voir
Jes précautions inouïes que prenaient

«ets hoimes pour agsléger une ninison

coudeuant des fennmies et des enfants

et défondue toulement par une ving-

talne de matelots français Car sur

troste, huit étaient hors de combat:

trois morts, cimg blessés. Mal: i

était Aetiié que d'hérolque phalanges

Gu Heatenunt Henry devait écrire nne

des plus belles pages historiques de

ces duerica,

Enfin, après quelques minutes de

d{Mibération, on vL doux Chluois ap-

{ porter une échelle et Ja poser sur Ja
wim allie, au-dessous d'une fenétre

dabilssument des Soeurs. Coupés du

côté où l'attaque s'était ananitestée,

les austégés n’avalent pas l'idée dose

délcudre dans cette direction, ef d'atl-

fleurs, personne ne songealt à cette
heure à protéger l'issue... La four-

berie cet dans de temupéramnent chi-

toks, Vialnicus dans l'attaque Girecte,

fis ecménalent (ntompher par la ruse.

Un homme grimpe le long du mur

1! pontait à son bras une corde de

fortes dimensions, destinée à être at-
tachée à la fenêtre, dès qu’alle serait
cuverte. De sa main dibre 11 tenait
une hache pour eufoncer le valet fer-

mré, Lorsqu'il fut arrive au sommet
de déchente, d'homme brandit j'instru-
ment prêt à faire voler en éolatle

fragile abri qui ‘naînienant scparaît.

Jes assaîlflants des assiégés.

Mais la hache ne s'abattlt pas! Un
eri de stupeur &fentendit an milieu

du groupé restô en bas, famiis que

dl'infortané, battant l'air de so bras,
s’effantinait. tourdement sur le pavé,

une jambe fracassée.

—iSept ! murmura au balcon d'en
face une petite voix gouailleuse le

Parisien, meridire au milien du vacar-

me,

C'était 1e “ Zouave” qui continuant

A jouer ron rôle étonnant avec do re-

volver du Yentemant.

—Aiflez, mes oiseaux, grommela-t-it

W riant, berr'ène le baloon ajouré...

Allez, «il ça vous amie ! |
Tine vumeur s'était produite nu coin
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.+. Oomme lo cepitaine finissait son dessert, la
jeune femmese leva, ouvrit un tiroir de bureau, et
d’un joli geste, posa auprès de son mari une boîte
d‘allumettes, son étui à cigarettes et le cendrier,
—Voici... Monsieur!
—Merci... Madame... ’
Et, sur la figure triste, un sourire passa, la main

se tendit, reconnaissante :
—Merci, chère !.. Dire que tu n’oublies jamais

rien !
—Ontâche, monseigneur!
—Et on réussit... Que ferais-je si je ne t'avais

pag!...
—... Allons! sujet interdit ? ... interrompt la

jeune femme. . . Et les noëls des enfants ... ?
—Ils gout là...
Se retournant à demi, le capitaine désigne un

paquet dans un coin de la toute petite salle À man-
ger :
— ... J’ai choisi...

, Pasei fort lL...
Sur la pointe des pieds, la maman va jeter un

coup d’œil à trois petits lits, serrés côte à'côte, com-
me des barquês toutes blanches dans la chambre
toute noire:

—Aucun danger... ils dorment tous à poings
fermés !.....

Alors, on déballe les jouets sans couper la ficelle,

car elle peut servir encore, et les temps sont durs.
—C’est un moteur électrique...?
—Oui.... 2fr. 75.
—Très bien... Et ceci... ? une construction... 7

Parfait L... 1" fr. 50 !... Mais, mon cher, tu fais des

trouvailles !...Et ce jeu de patience ?
Lo... Ilein ? nos pauvres gosses.., ?

Ca va les changer avec l’an dernier... ?
—ls s’amuseront tout autant !
—Et puis... il y a toi...
—Oh moi... rien ! absolumentrien !
—Qa... tout de même?
Le capitaine va chercher derrière un vase un pe-

tit bouquet de violettes.
—Dix centimes !…..

—Eufin |... Mais ne sois jamais en peine pour
moi|. Tu as jeté, à pleines mains, tant d'honneur  

sur mon nom, tant de fierté dans ma vie, que je ne
songe plus A rien autre chose...
—J’y pense, moi !... Tiens, jo me reproche jus-

qu’à cette cigarette !...
À ces mots, la femme lui met, toute frémissante,

ses mains dans les siennes:

—Quand tu me dis de pareilles choses, tu me

broies le cœur !... Pourquoi me rende-tu la tâche
plus lourde. .. sais tu !..

—Pauvre amie !.. ces jours de joie pèsent sur
moi comme une chape de souffrance.

—Alors il faut prier... Ecoute... ? J'entends le
premier coup de la messe de minuit... Moi, je
reste, à cause des petits... Mais toi, tu iras pour

nous tous... Va, mon grand... tu en ns besoin. . .
Etelle l’embrassa eur la tempe, comme une mère

son enfant.

#4

Quelques instants après, le capitaine était debors.

La nuit, froide et claire, mettait uno dentelle de

grésil sur les arbres de la petite place de province,
et saupoudrait de diamants le vert acide des pelou-

ses, C’était le silence partout, à peine troublé, de
loin en loin, par les premiers appels des messes de
Noël.

L'officier prit son pas lentement, cherchant à dis-
traire sa pensée. Mais, obstinément, elle revenait
à sa souffrance.
Que de changements depuis six mois !. .
L’an dernier, À pareille époque, il était le papa

fastueux qui revient au logis, chargé de ces riens

coûteux qui font battre les mains aux tout petits, et
empourprent de joie les joues de la femme qui ee
sent aimée... il était le brillant capitaine, salué par
tous, adoré de ses hommes, aimant son métier, sa

caserne, son cheval...

Aujourd’hui, il est le pékin, le pédard,le révolté

qui refusa au préfet de faire briser par ses Bretons ’
ane porte de couvent… .

Il est le pauvre, surtout... . le sans-le-sou. . . celui

qui semble avoir descendu tous les degrés de
Véchelle sociale. ... celui que ses enfants regarde-
ront demain un peu étonnés : “ C’est tout ça, le pe-
tit Noël. ..? ”  

Mais subitement, il e’arrête...

Où est-il donc !.. . on dirait... mais oui... voilà
bien la caserne !...

Instinctivement. comme on reprend, sans le cher-
cher, un chemin aimé, il & suivi celui du quartier. .
Ces lumières qui brillent là, au bout dela route
creuse... ce ne sont pas les vitraux do l’église !...
Mais non !. . . C’est le mess desofficiers. . Et même
ce soir, commeil est violemment éclairé !...
Ah oui !.. . le réveillon !.
Il y en & qui ont encore le cœur et le moyen de

faire le réveillon !.

Il e’avancealors à l'abri d’une haie… regarde la
salle...

C'est la première fois qu’il la revoit cette salle de-
puis sa démission. Elle est bion restée la même...

Sa place À lui, la voici !... vers la gauche... sous
la panoplie. … Ce grand carré blunc, c’est une carte

d’état-major apportée par lui, quand il n’avait en-
core que deux galons sur les manches de son dol-
man, et des illusions pleffi le cœur….

Il s'approche un peu, dans l’ombre, comme un

malfaiteur... comme un mendiant qui guette des
miettes de bonheur...
Les officiers entrent, les uns après les autres,

bruyants, joyeux, se donnant de solides poignées de

mains... — Ça va. .? —Oui... — Et toi. . ?—Par-
faitement. .. Fait frisquet, ce soir ! ..
Le capitaine n’y tient plus; il veut en reconnaf-

tre quelques-une. Il se glisse plus près. .. encore...
et encore... Il est si proche, qu’il entend les clique-

tis des sabres et des éperons sur le plancher du
mess. Ils sont tous là, heureux et scintillants, ceux

qu'il a quittés en un jour trois fois amer. . . sa chère
famille militaire. .. ses camarades, dont la plupart
ont souffert de ses douleurs, et qui révèrent même
de les lui épargner...
O conscience ! & honneur ! qui prends un avenir,

et le brise comme du verre... qui saisis un homme

et l’arrache à tout ce qu’il aime. .. quelle compen-
gation réserves-tu À ceux que tu fis monter à ton
sanglant autel?

**x

Et comme il est 13, hypnotisé par la vision, des
pas retentiesent avec une cadence toute militaire à  

l’autre bout du chemin... Une ombre approche,

grandit, arrive, elle aussi toute proche, et subite-
ment, une grosse voix résonne dans la nuit:
— Eh bien, que faites-vous là mon garçon.. ?
—Mon garçon !
Le capitaine se retourne... Une sorte de petit

h-mme court, trapu, aux larges épaules, à la mous-
tache tombante surgit devant lui...

—Mon colonel !. . .
—Tiens ?.... mais oui ! je connais cette figure-là !

.. C’est toi, mon pauvre vieux... qu’est-ce que
tu fais ici. ...
—Ce que je fais? Tenez. . regardez, colonel I...
Et mettant sa pauvre figure en pleine lumière,le

capitaine laisse voir des lurmes qui coulent sur ses
joues.’ . de ces larmes impressionnantes d’homme,
qui semblent briser toutes les barrières, et jaillir des
profondeurs mêmes du cœur.
——Tonnerre !... arrive ici | arrive que je tedis!
Et, d'un même geste, ouvrant toute grande la

porte, et poussant le capitaine par les denx épaules,
en plein mess :
—Debout, messieurs !:….

Et dans sa gorge sa voix tremblait. . .
11 se fit aussitôt un brouhaha. ... les mains se ten-

dirent, on se passa le capitaine de bras en bras ; il
y eut des étreintes terribles. .. silencieuses, car,—
tout arrive—si jamais une casserolle était là ?
—Champague!.. cria le colonel.
—Hurrah..: champagne ! ! ., répondirent tous

les officiers.
Et, sans une allusion au passé, on fit sauter le vin

français À la santé du camarade tombé au champ de
'honneur... à celui qui restait de la famille quand
même et du régiment malgré tout !. .

wy

Et vers 2 heures du matin, quand le prosorit re-
monta dans son humble demeure,il y avait tant de
joie sur son visage, tant de lumière dans ses clairs
yeux bleus que, sans rien savoir, sa femme joignit
les mains en s'écriant : “ Merci, mon Dieu pour le
Noël que j'ignore, et que vous lui avez envoyé !...

Prisera L'ERMITE.
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Oncques plus on ne vit aussi gente princesse que
l’unique héritière de Mgr Sigebert et de très haute
hame Gontraude. Cette princesse mignonne, dont’
les grâces s’épanouisaatent jadis en un castel très
lointain, s'appelait Lyeange.
Ceux qui regardaient son visage, disaient : “ Pe-

tite priucesse Lysange, la belle... .” Co
Ceux qui considéraient ses actes, ajoutaient:

“ Petite princesse Lysange, la bonne. …”
Or, il advint qu’un gentil seigneur, son fiancé,

envoya de son île méditerranéenneune superbe am-
bassade, chargée de présents d’une immense valeur ;
des simarres aux lourdes broderies, des ceintures
constellées de pierres précieuses, des bagues, des
bracelets, des colliers, des diadèmes sertis de dia-
mants, des coraux de Naples, des cristaux de Ve-
nise, et parmi tous ces trésors, une riche cassette,
œuvre d’art en bois de rose, avec marqueterie de
nacre et d’ivoire. ;
Ce coffret, dont les incrustations représentaient

un lys et un ange, symboles gracieux du nom de la
petite princesse, contenait, pour ses récréations, une
raquette d’or, au grillage intérieur en filigranes
d’argent, retenus par des clous d’émeraudes, de
rubis, de saphirs.. . Le volant qui accompagnait la
raquette était fait de plumes de marabout. ,

Lysange, ravie par ce jouet vraiment royal, l’em-

porte et s'enfuit toute seule dans le parc. Là, elle

essaye de cette raquette sans pareille; et, lançant
le volant, le rattrapant, le repouseant encore, elle

perd son chemin et s'éloigne inconsciemment de
l’anceatral castel. Arrivée, dans ga course de biche,

À unesorte de rond-point entouré d’arbres sécuiai-
ros, elle aperçoit soudain une meudiante qui porte
un enfant dans ses bras, et qui lui dit d’une voix
lamentable: i .
—La charité, belle petite demoiselle, la charité

pour l'amour du Dieu!.... ;
Lysange fouille dans son escarcelle... mais en

vain. Elle l’a vidée, le matin môme, dans la sébile
d’un aveugle. ; .

Elle cherche A son cou, à ses oreilles, à son poi-
guet si délicatement noué... pas un seul bijou...

Et la mendiante de reprendre de plusbelle:

—La charité pour l’amour du bon Dieu!...
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—Je n’ai rien. .., absolument rien, hélas!... ré-
pond tristement Lysange.

Et voici que ses yeux sont tombés sur la raquette
d’or...
Ce serait là toute une fortune pour la pauvre

quémandeuse. .. Ce présent, dont olle est si fière, ot
A juste titre, en fera-t-elle le sacrifico?... Elle hé-
site... Mais le petit enfant se met à battre des
mains à la vue du volant léger que la brise sou-
lève... Il fixe sur Lysange un regard euppliant...
Ce regard, elle ne peut le soutenir... Elle donue

à la fois et raquette et volunt... et s’enfuit promp-
tement en essuyant une larme furtive.

Brisée d’émotion, elle s’assiod au loin sur la fraf-
che pelouse, Ses paupières s’alourdissent ; un doux
et mystérieux sommeil l'envahit tout entière... . Et,
pendant qu’elle dort, ses mains, 66 joignent, son
front s’illumine, ses lèvres s’entrouvent dans un
sourire. ..
a Lysange est sous l’influence d’un songe merveilleux,

Elle voit sa raquette s’allonger.… élargir...
prondre l'aspect et les proportions d’un traîneau
resplendissant. … La pomme dorée du volant devient
une blonde tête d'ange... les plumes de marabout
sc transforment en deux ailes légères, qui s'agitent
à droite et à gauche de cette tête de chérubin...
L’ange s’attelle au traîneau, et fait signe à Lysange
d’y prendre place.

Tandis qu’elle glisse À plaisir, dans ce céleste
véhicule, une forme idéale sc profile vaguonent
anprès d’elle, noyée en une gloire lumineuse...
Les contours de l’apparitiou s’accentuent peu à peu.
Bientôt Lysange voit en plein relief, mais cette fois
moult belle et radieuse, la mendiante qu’elle a socou-
rue au prix d’un sacrifice.

L’Enfantelet est toujours dans les bras de sa
mère. . Son regard, diviu maintenant, projette des
rayons éclatants et euavement doux... Il ne bat
plus des mains, mais il les tend vers Lysange avec
un sourire ineftabls.. .
La Vierge incline sou Enfant Jésus, Kile mur.

mure ou elle chaute, en sou parler du Paradis :
—Ma fille, souviens-toi que faire la charité, c’est

aller cn traîneau de la terre au ciel...
Morranse BARRAU.
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Lorsque le Christ eut expiré eur la croix pour le
salut des hommes, l’un des eoldats rorsains dont il
était entouré, voulant s’ussurer de la mort, le perça
de part en part de as lance. L’Evangile ne dit point
son nom, mais la tradition l’a reoneilli : il s'appelait
Longin. Ses yeux étaient malades: il était louche
et avait la vue basse. Quelques gouttes du sang
divin jaillirent jusque sur ses paupières Et tout
aussitôt son regard devint droit, et sa vue cluire et
nette En même temps, sous ce même baptême,
gon âme fut transformée, et il reconnut le Fils de

leu.
Ayant été commandé pour garder le tomheau du

Sauveur après sn sépulture, il fut l’un des témoins
de sa résurrection, et alla enfaire le réeit aux prin-

"ces des prêtres et aux docteurs de la loi. Vainement
ils essayèrent de lui acheter son faux témoignage,
comme celui de quelques-uns de ses compagnons:
il 8’y refusa avec indignation et publia hautement
dans Jérusalem la résurrection du Seigneur. Son
service militaire touchait À son terme; Longin
quitta la milice pour se retiror dans les régions de
la Cappadoce et y prêcher le grand miracle dont il
avait été le témoin.
Vingt ou trent” ans se passèrent.
La persécution, cependant, s'était levée contre le

christianisme naissant ; et, sur les rapports qui lui
furent faits, le gouverneur de la proviuce envoya
des archers pour arrêter l’homme de Dieu. Aux
environs de Sébaste, les archers rencontrèrent uu
homme qui suivait le même chemin qu’eux.
— N'est-ce point en ce pays, lui demandèrent-ils,

que demeure Longin, ancien capitaine de la milice
romaine, aujourd’hui sectateur du Christ, et s’ap-
pliquant À répandre partout son abominable supers-
tition 7
*— Il habite en effet cette contrée.

affaire à lui ?
— Nous voulons l’arrêter pour le conduire au

gouverneur qui a décidé sa mort. Pourriez-vous
nous le faire counaitre ?
— Parfaitement, répondit l'habitant de Sébaste;

mais il se fait tard ; venez auparavant chez moi et
acceptez mou hospitalité.

Âvez-vous  

Les archers agréent son offre et se rendent on sa
maison. Leur hôte leur fait un accueil cordial À la
façon orientale ; il leur lave les pieds et leur offre
un repas frugal. De temps en temps, quelques pau-
vres ge présentaient A la porte, et le maître de la
maison lear apportait avac simplicité une part dn
repas. On eût dit qu’il était le père de tous. Fa
conversation, toujours noble et un peu militaire,
AVait pour ces archer: romains un charme profond
dontils ne se rendaient point compte.
— Quel dommage, s’écrièrent-ils, d’être obligés

de quitter demuin votre toit pour aller arrêter ce
misérable perturbateur ? Neva-t-il point s'échapper ?

—Ilne craintrien, repartit leur hôte, et jo réponds
de le mettre entre vos mains. Restez ici autant
qu’il vous plaira.

Les archers domenrèrenttrois jours. Ils ne pou-
vaient ss résoudre À quitter ce toit béni et cet hom-
me admirable. Il fallut pourtaut en avenir 13: un
plus long retard n’eût pas été admis par le gouver-
neur.
—C'est moi-même, leur répondit le vieillard en

souriant, et jo suis prêt à vous suivre. Mais aupa-
ravant, pormcttez que je passe un instant dans ln
chambre voisine.

Quelques instants après, il rentra, paré de ses plus
beaux habits, de ses vêtementsde fête, de la blanche
robe d'Orient.
—La mort va me réunir à Jésue-Christ ; c’est. le

jour nuptial et la fête des fêtes.
—Mais quel est co Christ Jésus? demanddrent

lea archers.
Et Longin, prenant la parole, leur exposa la

vérité. Ils eurent des youx pour voir et dus oreilles
pour entendre.

—Nous ne voulons point vons arrêter, dirent-i'
voici que vous nous avez rendus chrétiens. Allo
ensemble au gouverneur confesser Jégus-Ciris t
mourir.
Tous trois furent décapités, et leur âme entra: 8

la gloire.
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Tel. 3251.

M. Laurent Moisan, Québec.
Cher Monsieur,

Les quatre antels en marbre artificiel que vons avez installés dans l’église St-Edounrd de
Lotbluière, nous don:ent parfaite sati-«fuction
durcté le poll 6t Iv8 nuances des diff-reuts marbres naturels.

Nous vous offrons nus félicitations pour votre succès, ainai que nos sincères remerciements,

Bt-Edouard, 31 JutHlet 1908.

ON FON

LAURENT MOISAN,
Manufacturier de Marbre Artiticiel

CERTIFICAT

Sculpteur
et Marbrier

046-950 rue St. Valier, Qué

vous aver réassi à donner à votre inarbre la

LES MARGUTLLENS DE ST-EDOMARD,

Par CHS, LECLERC, Fire Curd.   
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dite St-dean-Blaptiste, où
pie ganda dThounenr

postent àmess de muirilt, C'est une

Eratela ff e à faquetle tous les Zoun-

iN

    

 

 

  

   

 

hes ony
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Jdoucts ! Poupées ! Jouets i
10 wainecs do joues pour Cadeaux

da Noël et du Jour de An seront
vendus à 25 p. €, de réduction.
Veuez choisir chez Manoenu & Cie,

155 rue 61-Joseph. anya

“UNHOPITAL
” On lit dans le “ Peuple,” de Mont-
magny : ,Ç

I est fuiianient question do l'éta-

blissement d’un hôpital daus votre

ville, Uno compagu:s s'oigauise ac-

tuc"lement à cltto fin, où tout fall pré-

voir que cet Juportaut projet sera

bientôt réalisé. C'est M, le maire À

J. Bender qui a pris l'initlallve de

cette Touable entreprise, et l'énergie

et de zèle qu'il y cousacre sont une

garantie certaine de («à réussite, IL

n'y a aucun doute que l'existence

d'un hôpital à Montmagny ren.lra des

services apprécialMes et nombreux à

votre population, Montänasay est un

centre déjà important, et une institu-

tion de ce genre nous manqualt de-

puis longtemps. Nos concitoyens réa-

disent parfaitement Ja nécessité de

Tétablissement d’un hopital, s1 l'on

en juge Mar les souscriptions réné-

rauses qu'ils eut faites dans le capl-

tal de la compaguie qui ve forme

dans ce but. Nous ne saurions trop

Tes encourager & alder cette entre-

prise dune facon pratique, car elle

est, destinée à nous rendro de pré-,

Cieux services. |
Nous féfleitons sincèrement M. le

maire de l'houreuso Idée qu'il! à eue

«io fowler un hôpital dans, notre vil-

le, et nous formons des voeux pour

au'il obtienne le succès complet qu’il

miérite,
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Taux spéciaux pour les fêtes sur]

l'Intercolonial |
Pour Noël et les fêtes du Nouvel Ans TS

lIntercoinial accorde des faux spé-
tcliaux de passage depuis je 21 décem
bre au ler Janvier pour l'avantage de
ceux qui désiront voyager pendant le
temps des fêtes.
Des billets de première classe pour

aller et retour seront émis au prix
d'un simple passage entre toutes Ing
stations aux dates mentionnfs ci-
haut et bons pour retour jusqu’au 3
janvier.
Pour toutes leg stations au-delà de

Montréal des billets nu prix d'un sim-
ple passage seront. émis les 24 et 25
décembre, bons pour rétour jusqu'au
ZT de ce même mois et le S1 décembre
et le ler janvier, bors pour retour
jusqu'au 3 janvier, Pour étroit,
Fort lluron, Sault Ste-Marle, Mich.,
Port Arthur,Ont. et tous les po‘nts de i
T'ouest du Cnnadad°8 bilts pour aller |
etretour seront émisäun fonx spé-;
celal équivalant au prix d'un simple |
passage de première classe plus nn

tiers de ce prix. Dons ponr aller les
OF, 20, 0%, 24, 25, 28, 29,30, 31 décem-
bre et le 1er janvier et pour relour
jusqu'au 5 janvier.

i

Avec ens taux réduits et exellent ARent dus
service de trains qu'offre ce chemin
de fer, 11 devrait ¥ avoir affluence de
voyag?urs pendant la semaine de Noël.

He

Fermeture à 10 heures
Pour permettre à

de la grande réduellen annuelle, Tes
grande magasine de MARIER &
TREMBLAY, coin des rues dn Pont
of Des Yossts s7ront ouverts $usqu'a
10 hrs p.m. d'iel au ter janvier. Ta
réduetion est fatto sur les art'eles snl-
vanis seulemant Miroirs de salon,
câdres et gravures artistinnes, chro-
mos. calendriers de fantaisivs, et ca-
deanx Pour les fêtes. Prix marquês
en chiffres.

APPRECIEZ
Yar eal ndrier que la malson R. Ia

chance offre comme prime aux ache-

tenrs A son établissemant. d'orfovrerie
est ai apprécié pour son uillité, et Jeur
nombre en est si limité qu'il se voit
ohligé de les acrordar qu'à ceux qui
achâteront pour $1,00 ou plus, de sorle
qu'il faudrait se häter d'allér faire ses
achats dé cadeanx affin d'avoir Iæ Ba-
tisfaction d'en avoir un exemple,

ROSAMIO LACHANCIE
fforloger. Tiijontier, Opticien,

252 Tue St-Joseph, Qué.

ROSE QUESNEL
DOUX-NATUREL

 

tous de profiter “
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EXCURSION POUR

NOEL et JOUR de L’AN
Billets aller et retour an prix d'un

Simple passage de première classe.

3ons pour partir le 24 et 25 décem-
bre et aussi le 31 décembre 190et le
ter janvier 1910. Limltés du retour
27 décembre 1909 et 3 janvier respec-
tivement.

 

 Mes blllets aller et retour au prix
d'un simpie passage première classe ;
plus un tievs seront vendus les 21, 02 |
23,24 et 23 décembre et aussi les 28,|
20, 80 et 31 décembre 1909 et ler jan-!
vier 1910, Dons pour revenir pas |
plus tard que le 5 janvier 1910. i

TRAINS DIRECT
— POUR — |

New-York, Boston et Portland
Express pour Montagnes Blanchos

Fxpress pour Beatice, £herbrooke e
a ForUnnd, tous les jours exceptd lo di
A. M. $manche,

Traverse de L6v’3 7.30 n. M.

Express pour Boston et Now-York

Pour Eesuce, Mégantio. &herbrocke |
2.00 Beston, Now-York et tous Jes endiolt

du Sud, tous ies jours exneptd Je di-
anche. Chas dorteirs directs pour Springfield !

 

raccordement à Éherbrooku avec 10 clLur dortoir ; (IN
ae Lorton.

Traverse de Lévis 2.30 p. m.

Trains arrivant a Lévis

Express de Boston et New-York,,,,,, 1.00PM
Eapressloctl. .... Lecasseus0 sou unes RIP M

 

     
Pour NOEL et le JOURde l'AN
Des til'ets pont ailer et retour ponr tontes les

Stotlons ên Canada VENDUS AU PRIX D'UN
BIMPLE PAFSAGE

Lun ponir aller le 24 et Je 25 Mécerabre 1909, et
ponr retour le etavunit le 27 décenvhre 1900 ou
pour nlivr le 31 déeembre 1809 et le lar Janvier
300 et retour le 60 vont ie 3 jauvier,

PRIX DON FATARTE DE PREMITRE CLASSE
PLUB UN TléRs DE CL PRIX

Bons pour aller dus 21, 22, 23, 24 6t 75 déccmb'e
1909, et rétour lu et avant ju Oo janvier 1918 et
sues] bons pour aller jes 78, 29 ct 31 décembre et
ler janvier 1910 el retonr 1 et avant lub janvier
100. ITRIX D'UN SIMPLE SASSAGE DE PRE-
MIERE CLAS#K,
Four tes stations Gv Québec à ln Chaudière, à

Ste-Rosuille et À Montréal inaluaivemant.
lion pont aller du 21 decembre au 1er janvier

inclusivement et pour retour le ou avant le 3
Janvier 1910, |

Service des Trains pour Lévis |

17.CO A.W, +12.30 P.M {B6.40P.%M.
(* "fous les jours, t tous la: jours exceptéd les di-
manches,

l'our plus araples Informations on pour achete
vos btileté, etc, Adressez-vOus à GEO, H, 8TOTT

passagers et de biliets, coin «lu Fort .£
Éle-Anno, on rue Lailhousie où nn No 349 ruce 8
Paul, Phone (67

   

 
 

 

Re Onesiphore Maheux, * 3
Marchan d, de st-Joseph de Benuce, |

INSOLVARLE. |
VIS eat parle présent donné que, mardi, Jo‘

A vingt-Miltitme jour de décembre conrant, |
dix heures de 'nvant-midl, nu brent du sou|
;gué. cule village de Si-Joseph de Deauca jos
etis dn £41, Oussiphore Maoheux, du village

a st-Je h, werontoflertsen vente, en bloc, à |
Gut dus la plastres, en doux items, savoir: !

Ftook et ameublement de magasithi.onns $7ë4 A
Credits ie Loan sans recu iv

L'inveutairo et le liste des crédits seront vis;
Lies À mon turean ‘où ea Jours d'hui à la verte.
et Jy atogk pourra être CxXaminé wu Inagasin du,
{adit} Je Jour précédent In vento.
st Joseph ve Benuee, 17 décembre 1908,

V. GUSSELIN,
Curateur.

 

18 déc—7
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DROUIN, DROUIN, DROUIN
TTAVOCATS

B.-X. LROUIN, C.R., LL.D.
[Ancien Bhlomnier genérak

F.-0. DROUIN, LL B,
PAUL DROUIN, Llib

Bureaux d'Affaires:
BASSE -VLLLE, 118, M0 Lamontagne

   

  
   

 

   
   

  

 

Telephone 3348.

BISNROCH: 181, rue St-Joseph. Tele:
phoue 2818. 28 jutl-o

00e
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P + def, en
—Er- - Je d'oeu

ucerent
Sauve

Jour de Th
Billets, aller eb retour, au

PRIX D'UN SiM PLE PARCOURS
DE PREMIERE CLASSE

Départs : 24 et 25 décembreRe.
tour : 27 décembre, Aussi, 51 oben.
bre et ler janvier. Retour, le 3 jan.
vier 1910.

Bille, aller et retour, au prixd'ug

SIMPLE PARCOURS DEPREMIERA

CLASSE PLUS UN TIERS

Départs : 22, 23, 24 et 2 dicen.
bre ; ausdi, 28, 29, 30 et 31 décembre
et 10r janvier. Retour, le b janvier
1910.

MONTREAL

$4.90 ET RETOUR
Départs : d'aujourd'hui an 1er jan

vier.
Retour: 3 janvier 1010.

 

/ r ortité…
quad 

 

B’adresser à 30, rue St-Juan, angle
de la Côte du Palais ; 46, r. € La!
bousie : au Château-lrontenno où à
gare du Paluis,

 

 

 

ENTRE a

Quebec, Ottawa et Montel
+

Le train laisse Québec tousles jours |

à 11,00 p. m. ‘Ç ;

Un train pour Montréal part de. |

Québec à 9.0¢ a. m., tous les joort j

|
»

i

 

excepté le dimanche,

Des ohars dortoirs “ American Pa-

Jace ?’ font ie service entre Québes

ot Montréal et aussi entre Québec eù

Ottawa, ; {

11 y a un char buffet surle trait ds ;

soir pour Ottawa ans. que sur le | A

train du matin pour Montréal.

EXCURSION POUR

NOEL et leJOURdeL'AX
Billets aller et retour an prix d'u

Simple passage de première classé

Bons pour partir le 24 et 7 décor

bre et aussi le 31 décerubre 1968 et #

ler janvier 1910. Limit 8 du retour

27 décembre 1909 ob 3 janvier respé,

tivement.
=

Des billets aller et retour aû prit A

d’un simple passage première pg

plus un tiers seront vendus les 2 i

93.24 et 20 décembre et aussiles Da

30et 51 décembre 190ÿ et 1er jaure
1910, Bons pour revenir pas P

vard qne le 5 Janvier 1010.

POUR MONTREAL

£4.90
Du 21 décembro 180) au ler janvief p
1910.

 

   
  

  
  
  

     

        

3 janvier 1610.
Limite de retour 3 janvier 181

les chat
Les ]lis et #lèges pour »

dortoirs ct parloirs pourront être =

servés chez FF, 8. Stocking, 82 es

Louis jusqu'à 6 p. m. ci apres Us }

m à ln station.

[es
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Cenpegnin benorale Transatlant!
LEREW-YGRK AU HAVRE--PARISFIZ

,

roy oritousics Jeudiah on a

on Provence 23 De Eo SALFy

won Touraine 50 Dée. ta Jarre5

fa Bretagne 6 Jan. 1 “Ia loue a

Pour renseignements sndre
erdbot #5

sone du Paluts, Jules Hone Jr, As

¥. 8, Stocking, Sine #t-Lotie.

——
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ots, aller eb retour, au
D'UN SIMPLE PARCOURS

DE PREMIERE CLASSE
arin: 24 et 25 décembre Re.
27 décembre. Aussi, 31 oken.
ler janvier. Retour,le § jan.

fi,aller et retour, aupris dug
LE PARCOURS DBPRÉMIERS
JLASSE PLUS UN TIERS

arts: 22, 23,
aus4i, 28, 29, 30 et 31 décembre
janvier, Retour, le 5 janvier

MONTREAL
50 ET RETOUR

arte : d’aujourd’hui au 1er jaz-

 

ur: 3 janvier 1910.
 

resser à 30, rue St-Jean, angle,
ôte du Palais ; 46, re Dal
: au Château-Frontenac où }
u Palais,

 

    
rains directes

ENTRE

c, Ottawa et Hontral
ain laisse Québectousles joart
pm.
brain pour Montréal part de,
cd 0.00 a.m, tous les jours
é le dimanche,

vhars dortoirs “ American Pa

font le service entre Québec
tréal et aussi entre Québec el
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, un char buffet surle train di

ur Ottawa ans-i que sar le
u matin pour Montréal.

EXCURSION POUR

LetleJOURdeL'AX
8 aller et retour au prix di

le passage de première css

our partir le 24 et 25 déceu-

esi 5 31 décembre 1908 eb

vier 1810. Limits du vetod

mbro 1809 cv 3 janvier respet

nt

illets aller et retour au prit

mple passnge première class
tiers seront vendus les 21. a

25 décembre et aussiles 25,

décembre 19Vÿ et 1er jaovi

Bens pour revenir pas plat

6 le 5 janvier 1910,

UR MONTREAL

3 )O84.90
écumbre 196) au ler janvief

o de retour 3janvier 11%

Is et sieges pour les cha
; ct parloirs pourrontêtre a

shez I. 8. Stocking, 82 Foa
squad 6 p. M, el après ve
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rains SO Dec, |
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; *La Tours
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Folie, Jules Hone, 3, AZ
king, 87 rue Et-Lotis,
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24 et 25 décm À

 

  

5 Canadien

, de New-York

- 652 anniversaire de la fondation
“leur Société St-Jean-Baptiste

 

 

sauvegarde d: la mentalité
canadienne-française

 

"w-York, XL—N08 am les Cana-
< se New-York voit fêter le nous
ex leIXRANÈUE anniversaire
: isznidetion de la Goctété Ntuean.

, de bienfaisance,
+ Loue cet be Tappeient le
vw banquet de l'Hôtel Majestic
LAITB OSNÉ CIHQUANtS embed et
cafe tournent aves ane vi-
Co Slogans et Nu Mervoiileux
«a & Jebils de la doyanne des
“ mamadientes aux PFtars-lins,

pas Vousbre d'un (tonte que
. a) du soixanlanatre. n'INs-
Dope NAPA UE dle USUALIe
ve fetes tle da coonia,

‘a Us ans sincèrement,
codrdone var dana

de sympathie , enthousiaste
arent ua féluolgnage d'esit-
regan dune confratiute qui
los à mobre aveniration bazn-
5 aérieux qu'ima longévss

: be, Nés vawtor! la corsé-
an virtuelle et édia‘ants d'une

d'un effort chers à l'aine
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v a rolxantis ane lea conceptions
as de 0s soctugues
ertore, eu anujeure par-

HS mn de et du palcrnma-
> en Æurape, c'est à peine
its hovanitairo s'ébau-

rend, alors que d63% de-
1} fociertaitt sur fes bords du

1. une Iroiitut'on d'agzistian-
ptite, qui devait bientôt si-
raver Ja nation canndienne

 

   

      

4.

“4 def, en terre Étrangdrea, l’idse
“de d'oeuvre prit za source dans
sanifinent Cssantelement patrio-

Sauvegant la imentadhé  ca-
* en gronmant les expairlés
Youre bannière. qui svwtiboiire

: asc de la patrie et en
de foyer Moral
l'amour du sol

  

  

  

a erprétracsent
«lla langue, le cults of Tes tra-
s frs an: ttes, Pelle Mat JA pen-

1  
  
   

   

of de
rénu'ilé foudérent en
S1-Jean-Bsztiste, La

metusne fui que le
vie md da imoyan. d'action.

t le chain parsoura et les
à Aoquis darr. Ja poursuite de
& hit, en présenre da 08 370

djenmea qui luttent sans
ar JA préservation Intégrale

3x ertfié natale, pous-ne pou-
qu'elmsdrer et fédiciter cc tila

* vieille dance qui gardent s! ja-
l'anguell de notre vers et

jepne de son glorteux passé.
| TOUS ASISOTÈONES NIQUE de coeur

ronatretion palsotique proje-
ta pinion canmiienne et

A ds ave flerté AI. Jean-Hap-
Ledoux, président honoraira of

  

    

   

 

  

   

 

me rm marc à terresre nemr

WI vasta -

 

moment es iorpei

(ee, doctiber survivant da fondateu
b le 8 St-Jean-Hap bie de
New-York.

 

La campagne électorale
+ .

en Angicterre
) Plusieurs canadiens sont candidats
!

 

Londres, 2:—dLa campagne Clecho
ta se pourault ac Je Bus grade
écthvèbé. Leu chefs de pastis ne Ime.
magsut nl leur Care, a) Coeur Touvadl
Prius faire vivmioner leur citer hrs
PERCU Dau «ilLaires Provoacont
acs CU QUI ES = ts par Yow, lke
CaS OT ts tenTmeni aus
4 ré urutes aeons es, Hie! cé
tio bs som Çlon dans tout Je pays.

L'epariiane, la date de ja dissoiu-
Than dn partanept n'as! Plus Core au
huivée etficiiiécmeut. On est pus one
rn cern gue oo sera le S Janvier.
M paraît qu'on à ;

  
  

  

    

    

qu'au J0 jndsvler, afin que |
“eption comenle 5 Le
dames ftraux sont

qua sl des protières die
Œfcent samedi, Je 16 j

dun grand avanias
>

 

d'opinion
tons com-
ie cela
peur Jeur

 

   

 

  West rus hors de propos de fai
TEELAE us BIN Caifiens
7 COUSEEALUUUS ol deux 3
“AL sur den renga pour Îles procha:-
LS Élactions, Les couservateurs soit:
Sr Gibeed (Parker, qui brigus de nous
ven Jae buffrauges pour son siège «ie
Arreivezemd ;
Donut MwoMbaster, C MR, ancien

Wipatd de Gusrgarzay, Canada, brie
ger ba sings Ohertsey|
Boar Lew, ancien srorétaire pare

lerwentavive Lu Hound of rade, camdl-
Hat uns Ladwich ;

J. Æicrmillton Been, autrefois de
Québec, vantils. dans Greenwich.

Îles deux dibéraux sont : Joseph
Martin, ancien députs provinsdal ca-
debian, candééat pour Ja quartier st-

    

  

 

Paitivas, ds Londres, at omar
Gresnwoor], déqu «ortant d'York,
qui brique sa tion ; M, Greon-
wood es prétai J |> > pous-georiiiaire aun minlstbre

retPram st.

TROIS ASSASSINATS POLITIQUES
——

Londrs, 22-—Trois crimes politiques
cut été commis, hier, l'un en Corde,
l'autre en Russie et le troisième dans
l'Inde,
À Séoul, capita's de la Corée, le pre-

ler ministre du cabinet coréeu, ja
prince Yi & été poignardé perun
membre d'une socisté secrete, ot ce
Crime «st évidemment le résu-lat du
Vif sentiment antl-fapinats qui règne
dans le pays.
A St-Pétersbourg. le ckof de la po-

lice secrète, le colonef Karapoff, n été
tué par l'explosion d’une bombe lan-
cle, croli-on, par un anarchiste.
A Bombay, Inde anglaise, lo premie

maglistrat de Nasik, Arthur M. OT.
Jaokson a été tué par un imdigène.
(Fest évidemment un acte de ven-
seance inapirée par le mouvement
séditieux cofitre les autorités anglal-
ses.

$ représantant tontos

“ dUFNtarant.-— JEUDI 23 DIBORMBRE 1000,

  

     ve
 

= Feu Léopold Il |
; Funérailles Imposants > xIgré wu...
‘ pluie batiante

Bruxeiles, 22— Les
Léopold IT ont cu lv
Jualgré la pluie battau
des plus finposantes.

pluie essa cependant lorsepiu In
corttge runibre quitia he palais royal
pour se rendna l'église St Mickel et
Gudule.

,À l'occasion des funérailles du roi
Cleat tate sgair aujourd'hui ot riaigré
Ja trispéreture maussade qui} fr, la

uilles du roi
lourd'hui, et

. ells ont été

foule, 4% 1s pramiros heures lurmdaly +
les rues pour volv drfilor ‘e cortège.
Ye spectacle gni rest déreuls dans

la cathédrale a été des plus MUDOBANTR-
LE vants temple était bandé. de monde,

lan Cleshon. Aa.
vées da la rotfté et l'affuence fut
Mêlue sf enedévuhhs aan Ont coe.

/ dire l'entrée à des mil! fers da péréon-
nes.

Les divars pays de FEurope ont <n.
vors deg reprfesutants aux fue érail-
les du roiïx duc de Consught royurt-
sente Is vol d'Angleterre, Yi 1, = 0
Henri de Pruss, l'empereur d'Aleorrn-
£ne, et le prince Ferdinand, la rive
de Roumante.
Ia dépouilln du roi a 18 déancte

x dans la crupin rovals de Vénlies fps
Marie À TLarkon, glfués pris 6e Ve ps.
sidence de In famille rovale : 1fansid
oppose maintenant à côté des restes
fe sa proymidra fpovsa ja reiva Mario
Henriette, de 1a princesse Josénh'no et
da son fils, lo jeune dre de Drakant.
Pontoise, Trance, U2Tumen et

PhiUppe, file de fen roi L£opnd IT de
Palgique, et de Ja prineesse Vaughan,
8e sont rendus aufourd'hui au porte
vilage de Arronvills pi Île ant aughoss
‘À une messe spéciale célébrée par
l'Abbé Mornant pour Je ranos d> l'âme
da leur père,
Lewrm ère, la baronne Vaughan,

n'était pas présente.
thegesaie

: Funérailles de Mme €. B. Lavigne
 

Ce matin, ont en Heu À la Basilique
jou milieu d'un finposant conconrs do
| parents et d'am's los funfrailles de
Mme . B, Lavigna,

i La levis du corps a été faite par
Mgr Blduc. et Mgr F'aguy a chanté le
service assisté des abbés Tarue et Fe-
may.
Au choeur assistaient Mur Mathieu,

Mgr Faguy, Mar Tatu et plusieurs au-
tres.
Conduisalant le den}, M. Antonin J,

Palnchaud, Slr George Uarneau, MM.
Benoît Painchaud, Léon George,Paul
Henri «t Jean Garnean, MW. St-Tac-
ques, Hearn ot Panl Benoît.
ang le cortège on remarquait hon

rénateur Landry, les hons, juges Nou-
thier, Tangel™r et Carersll, hon. Th.
Chapals, hen, M. Flynn, Dr Robert
Larue, M. leonard, notaire Charle-
hots, ot Af. Cy Tessier,

ruse et ere 0 Ya Amit eo +

4. R. Routhier, Cyr Tessier. I.
Tangeiler, Ph. andry Alph. Pontiet,
Bouther de La Vruère, D. G. Mon-
tambault, ©, 8. Roy, I. P. Vohl, N.

em rden

Aux hommes prévoyants.

A tous ses clients, amis, connus et inconnus.

! La Compagnie du Parc MAUFILS souhaite
un JOYEUX NOEL, une DONNE et HEUREUSE ANNEE, le

‘“ paradis dans le ciel ” et, sur la terre, UN LOT
de 5O x 80, avec une belle maison, salubre, grande
pleine de Soleil.

LA COMPAGNIE rxoit tous les jours |
à ses Bureaux, 62, rue St-Joseph.

Telephone 1887.

 

Con ONS LES PLUS FACILES .

.cordiuies sympathies,

pos Ey —

peefLENDRERD GRATISexam
2 Avec tout achat de $1.00 ou plus—] oli Cadeau avec tout achat

eCADEAUX UTILES et AGREABLES__—
Albums pour Cartes Volumes Reliés

190 places — 256, Zoe, 50c. Jolis VOLUMES relire, tranche dorvu, couverture
200 « 25e, 860, 60e. toile a 25.0. Oc ot Tie.

) 300“  — 50e. The, $1.00 Papetrie de Fantaisie
$200, $3.00 pisces. Cn grand choix de BOITES de papier toile

SH Cartes Postales Livres d'Etrennes pour EnfantsAvec souhaits de Noël et de Bonne Aunée— CONTE DE FILLES — Arche de Nue,
à de, be. Je, ibe, 250, 50¢ et $1.00. pièce. ALPHABET des Anumaux, Ete. Eo

Articles en Cuir Brulé 25à 10e, 150, 25e, d0e, 756 vi 90e piece,
SACOCITES à 25, 606, The.ue Bijoux Dorés
COUSRING 81 50 $5.00, £3 50. J COLLIERS, BAGTUES, EPINGLETTES
POLTE- PORTRAIT 500. 752. BOUTONS de Munchetios, Boucles d'oreilles, Ete,

et mule autres amtic:es à 10.156,25 et 60e pièce. à be, Je, 165 ct 2506.
Wa CATALOGUES GRATIS — PRIX SPEC/AUX AUX MARKCHANES

 

  
 

J. ALF. GUAY, Bureau Chef, 283. Rue St-Joseph

    
su Succursale, 212. Rue St-Jean, Québec

TRIS a, Tn A Ke TTa I Jl IhnJeet YereetJo5fnJoosRRR RRRRRBERRRRRRRF
  

‘harJebois, Che. P. Cusgrain, 1. P.
Garneau, N, Verge, P. ampbel], Louis
 

 
Alph, Pouliot, J. A. Bullish, P. B.
Dumoulin, M. P. Casgruin, N. ‘ar-
nzau, ¥. N, Verge, Réal Barthe, René
P. Jemay, Th, Chapeis, G. A. LApine.
Nous réitérons à la farailie nos plus

| POURQUOI NE PS AVOIR
—UNE~——

MAISON BIEN MEUBEE!

Théâtre Canadien
SALLE DE LA GARDE CHAMPLAIN
RUE FLEURIE - Tel. 3/68

   

25 Dec. — Jour de Noël
et la Semaine du 27

a

|

LaBelle Marseillaise
   VOTRE CREDIT EST BON et vous pouvez faire Vos prapres condi-

tions. Des phrases comme celle-ci ont sas doute déjà attiré votre atten-
tion at excité votre intérét. Vous êtes prit être une des norabreuses per-
sonnes qui ont profité de ce système fibérai pour meubler les maisons et

10 %
 

  

es qui ent hénificcé de l'aveustoge de se servir des marchandises tout en les
DIX POUR CEN D'ESCOMPTE M. Julien Daoust dans Napoléon ler payant. Vous Apparlenez peut être à In grande armée des bsgagiren Aver-

“ | Vous juivnis songé À In valeur que vous Terevez en échange de l'argent que
T Muse Bella Ouellette, dans Jeanne. vous piuyer romige loyer? Aucunement sien n'est usage de la maison.

Le propriétaire ue vous tient pus compte de chaeun de vos palementscon.
nie partie de paiement sur votre maison, Chez nous, c'est bien diférant.
Vous êtes libres de choisir l'ameublement que vous voulez. Vousen payra fe-
ellement. le loyer. Mais chaque paiement et porté à votre prédit, et lure-
que vous fuites le dernier paiement l'ameublement sb votre propriété.

CHEZ J. A, LESAGE

Marchand de Chavssutes, No. 18]

rue St-Jean !
Nous donnons des bons de 10 p. el.

sur toul achat au compiant. Ces bons |
donnent dreli & uy magoifigue cadeau ‘ : VOTRE CREDIT EST BON ICI
ou à $1.00 en Warehandis:s. i ; NO.

Notre assortiment est malnlenant | L F 0 N C KE STE IN J e ®A CANT|N, JOSEPH,

PRES DU MARCHE

PRIX : Wc, 15¢, 23¢, 35c,

Motinées: 10c, 15c, 25¢. 
  
 

 

qu complet, nous venens de recevolr!
les dernidres nowveautés pour MES-| Arpenteur et Ingénieur Civil
SIEURS, pour DIAMEE ef pour EN-| pn > . eme al
FANTS. Une visite veus. convalncra ÉUREAU: BLOC MORIN
Réparations faites promptement ot

aver soîn. T§L 1833... -

  

 

     

111, Côte de la Montagne

T 1 1048,

LE SEUL LOT PRATIQUE
aSnPY

Assurez à votre famille de l'air, de l’espace, du Soleil.

Les plus grands et les meilleurs LOTS de la ville.

En Hiver comme en Eté les LOTS de MAUFILS sont

irréprochables :

Pas de Cavées ! Pas un pouce de perte.
Le

Toutes les Améliorations : Aqueduc, Electricité, Egouts, Etc.
HNME

    

 

     

  Venez voir les plans à nos bureaux, 62, rue St-Joseph.

Nous vous conduirons à nos frais sur les terrains si vous
désirez les voir.  
  

 

 

VOUS VOULEZ BATIR :?
 

ACHETEZ UN LOT DE 50 x 80
BDLA CIE DU PARC MAURFIE,SS L602Rue St-Joseh,
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LE VRAI LOT A BATIR
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LE SEUL LOT POPULAIRE
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——mette =

LE TEM
Te ‘25 Dec—2 hrs p. m.

© Gros vent du nord et nord-ouest, :

nuageux, nelge en quelques localités.

qeu de changement daus la tempéra-

wre, LL
cam Ade waa

—ono

“out Indique qu'une tzmpdte est surg
le int de se développer dans les

Ktäts du Sud, et va se diriger samedi

vers la région dus grands jacs. Le

teinps est modérément froid duns les

provinces de l'Ouest eu doux dans

Québec et Ontario.

 

CE SOIR

BOURSE DU THAVATL—Union Na-

tdonuiie des bhriguetiers, maçons,

miâtriers,  Ascomation

—

Camado-

Aunérieaira, Fraternité Nalicnale

des man aui Réunion du 00

HOTEL IDE VILLE.Réunion

mité de propagande de la Ligue

rAntl-Tubercuioss de Québec à

8.15 heures.

AUX VARTIIES-—Exbibitlon

=

de

boxe Waich-Lynch. |

A LAATIDIDOHHAITM.May Robson |

dans le “ ftajonnissement de J'an-

te Mare.”

 

UN DISCOURS

DU Dr PAQUET

On Jira plus foin le discours pronon-,

cé par M. de Dr ‘l'âquet, dépmté de|

; LAeL:, œur la nécessité de combattre |

| des ravages de da tuberculose, sujet

Que ramène (toits les ang, devant a

Khesubre des d'‘ommunes, l'énergie de

AM. iPertiey, difputid d'Angenteuff, !

Te Dr Paquet constate que l'inspec-

tion des ‘aumigrants cet insuffisante

EELunemoiteurs Organiss-

om, Pussdervande l'alde de l'Etat en

faveur da tout © qui peut enrayer et

détruire, sl posifle, les ravages de

La tutberoilhase

iba question da 1a tubercawose est

ue tes plus importantes au point de

vue de da rere, et nous devons félici-

ter 4x Dr aguet de s'en occuper d'u-

me façon aussi intelligente.

| Mort de l’abbé Fafard

Curé de St-Joseph de Lévis

 

  
 

 

 

 

M. le curé Fafard de St-Joseph de
t£évis, est mort ce midi à l'age de #2
ans.

1] était curé da c-tte paroisse depuls
treute-six ar

Lepe ome

LA GUIGNOLEE
 

del demain que les Vovagatrs da!
‘erymctce feront Ja quête de la Gui-;

ce, Ata dtac-s-Vil'e, dans s'uprès-
everdd, et rluns lus autres parties de ila
Sie, urea la sotrée. Da s'actendent

A ue éboriante moisson, Tes dons en
sont pilférebdes, nas Jo pro-
vêtearents, et, sorout accep-

vos ru gilsgance. L'on «zt
toitefo" de bien flercer les paguots el

de ne donrer qu'aux porteurs d'Insi
grme. Ceux qui devront s'abssnter du-
"ant la ecérés, voudront Dien daisrer
feur avmone à la gardicane da logts.

PALAIS DE JUSTICE
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Derniéres actions enregistrées
  Dame Caroline Rabelle vs Elzéar

Drouin, SH14,. Hypothéque.
Ime Ernestine Lamontagne ot vir

va Ii zéar Drouin 813,04, hypothèque.
Thomas Tremblay va Phillppe Val- |

ores, £150. Dette, i
Napoléon Geno's vs Elisée Pagé, !

S1u45. Compte, |
Phllomént Asselin vs Eusèbe Gou-

pil, 3147.50.  Dotte. |
era

La guignoiée dans Ville-Monicalm |
 

Cette année Ville Montealim aura sa
Guignolée. les eltoyens de la pa-
roisse Notre-Dame du Chemin sont à
s'Organiser pour cette bonne oeuvre
Avec le Concours des Voyageurs de
Cominevoe et le travail qui s'est fait
Jusqu'à présent promet Un succès sans
précédent, Ceux qui veulent se join-,
dre nux Voyageurs de Cmmerce sont|
prtés de se rendre chez M. Lemieux,
Avenue des Firahles, à U heures, de-1
main soir. Allons, paroissians de N.-|
TD, du Chemin, ouvrez vos bourses

toute grandes et donner largement
pour la Gu'gnlte. Les dons en espèces
rant préférables, mals les provisions,
vêtements ete, sont acceptés avec
reconnaissance. l'on est prié toute-
fots de bien ficele les paquets et de ne
donner qu'aux porteurs d'hsgris:
Ceux qui d-vront s'absenter sont priés
de laisser leur aumône à la gardienne|

du ‘ogls,
PEnt

La fin est proche
La in de l'aunée est proche et il ost |

grand temps de penser À ce que vous
donnercz comme eadaux. Nous nous
permettons de vous suggérer les artl-
cles suivants qui sel donnent très bien
pour les étr-unes : Soullers de de mui-
son en feutre, cuir ef laine, pantonfles,
mitons, guêtres, bottines pour patins, ;

bottines semwe'le caoutchouc, ste, ete.

Vous pourrez avoir toutes ces imar- ;

chandises chez J. 18. RTLANGEI,|

A rue St-Josvph. Consultez la grande

annono> dans une autre colonne.
prie

 

CIGARES de la Havane ot de
Manille.

CIGARETTES Lgyptienues, Tur-

ques.
CANKRFrançais.

GEO. TATRY,

Ancien poste TL Beautey,

22 rue de la Fabrique Qué.

Tel 3515.

aN

 

 

Le budget civique.--Deux sous-chefs
de la brigade du feu snspendus.-«
Mortalité.

(Dénéche apéciale)

Montréal, 23--la commission des
finances a voté hier le budget civique

pour 1901. J s'élève à plus de su,-
WH) dont $159.3t% pour l'adininis-
ation du quarticr Lawler (Ville
St-Louix).

le salaire des quatre contrôleurs
qui seront élus le !er février, à été
fixé à dix mille dollars,

1.2 budgey el que voLé est conforme
ou à peu près à celui de 194ef il ne
comporte ni auginentation de salaires,
ni emplois nouveaux, mals nue somme
à été ise à lu disposition de chaque
commission pour cngagur de nouveaux
employés sil y a lieu.
Une somme de $33,000) est affectée

aux institutions de charité.
Sur ordre de 'échevipy Yates, prési-

dent du comité du feu, les sous-chefs
Morin et Dubois, de la brigade, deux
officiers de plus de vingt ans de ser-
vies, mnais qui ont été accusés de nial-
versation à l'enquête royale, ont été

|susprndus ce matin.

MORT D'UN JOURNATLISTB

Le Dr P. S. Côté, de la rédaction
du “ Canada,” est mort hier après-
midi à l'âge de 33 ans succombant à
la phlisie.

11 avait épousé un” femme bien con-
nue dans le monde des lettres, * Co-
lombine.”

CONVENTION DES MEDECINS

T1 y a eu hier matin, à l’université
f.aval, une réunion spéciale, exiraor-
dinaine, et très imporfante du bureau »
provincial de médecine.

11 s’agit de la discussion du projet
de loi Roddick, dont le but, la chose
est connue, est de peri<ttre aux can-
didats admis 4 la pratique de la méde-
cine dans une province, de pratiquer
dang n’tmporty quelle province du Ca-
nada ; c'est ce qu’on appelle la récl-
procité interprovinciale,

MORT DE M. Li. P. METHOT

M. TÆ<andre Phillas Méthot, vice-
président de la inalson Nougier, Frè-
res, est décédé à sa demeure, 823 rue
St-Denis, à l'Age de 50 ans.
M. Méthot laisse pour déplorer sa

perte sa femme qu’il avait épousé en
1582 ; trois filles, Mites Albertine, da-
rie-Blanche et Maria.

LA POPULATION DE MONTREAL

D'après les calculs de ceux qui pré-
parent le botin de Montréal, la popu-
lation de Montréal dépassera le demi
ndllion le permier mal prochain.

M. AMES GRAVEMENT MALADP

A PORT SAID

Un cablogramme recu hler annonce
que M. Il. B. Ames, député de St-
Antoine, est ma'ade de typhoïde dans
un hôpital de Port Said.

M. Aines revenait de Sydney, Aus-
tralic, où 1! avait assisté au Congrès
des Chambres de Commerce de l'em-
pirs,

ptr.

L'INSTITUT CANADIEN DE LEVIS
—

Election des officiers
Lrassemblée annuelle de l'Institut

Canadien de Lévis a eu lieu hier soir
dans la salle des séances du Cillège.
Un grand nombre de membres y assis-
talent,
Après lu lecture des rapports an-

nuels on procéda aux élections, et le
bureau de directiin fut reconstitué
comuine suit :

Fatron-—S. G. Mgr Bégin, archevê-
que de Québec.

Présigent d'honneur—M-.
Delleau.

Vice-présidents d'honneur—M. Aug
Carrier, dôputé fédéral, et M. C.
Bloutn, député provincial.

Président actif{—M, Emile Gelley.
ler vice-président—M. AIf. Le-

mieux.
20 Vice-président—». P. G. Roy.
Secrétaira-—M, Narcisse Relleau.
‘Présortir-—M. Arcadlus Bats.
Plusieurs conférences seront don-

Eusèbe

nées dans le cours de. l'hiver, ln pre. |
midre probablement dans la premiere
quiuzaine de janvier.

tee

Vente das bancs à la Basilique
La venle des bancs À la Basilique

aura lleu dimanche prochain le 28
courant À 8 tr.urées au lieu ord.nalre,
Prière A ceux qui n'ont
payé leurs bancs de le faire d'ici à

vendredi solr,

 

CC, LABREQUE,
Procureur Fabrique N.-D. de Qué.
ep

Les magasins Deschenes

Pour l'accommodation dus clients
les magasins de chaussures de M. ls
l'eschènes. fermeront à 10 Lrs ce soir
et demain, veille de Noël à MINTIT.

Bien des jolies et ut.les choses sont
offertes cn vente ch'z DEISCHEEN KM
pour le temps des fêtes. Allez voir
cea aux Nos :

58 rue Saint-Jban.
189 rue Ni-Joseph, St-Roch.
=
102,

 

POURNOEL!
Tous ‘es € s da la saison,

   

 

  

 

Thaksin da ‘6e Lrrerts d'ATpes
terre, -

WIRY
Bananes.
Haistos Maloan d'Espagne.

Rats.ne Bien de l'Ouest irals.
Too etiag frafehes,
Ka + ubron frais.

Hawes da Toston,
Cresson de tontaino,
Mean (enh
Was,
Fa nes sucrées, ete. etr,
A lépicertio J. Savand, rue St-Jean.

Tal 1288.
eeerm

À propos de rhum:

* J'ai essayé bien des sirops pour
un rhume qui me tient depuis plus de
trois samaines et impossible de le
faire lâcher. Muls quand j'ai pris
votre ‘* Baume Pu'monaire.” il a bien
fallu qu'il dégmerpise. Que tous éeux
qui ont le rhume fassent comme moi.”

{Fragment de lettre adressés à M.
J. B. Morin, 318 rue St-Joseph) 25cts,

 

 

rue St-Valler St- Sauveur. |,

 

rem

rire

PSQU'ILFERA - NouvellesdeMontréal Intéressante conférence ?— ; es
Du capitaine Bernier au Club

Canadien.--Son opinfton sur /

le Dr Cook “

 

Lz capitaine Bernier a fait une ma- |.
gnifique ‘conférence hier, au Château.
‘Frontenac devant le Clul ‘'anadien.
M. Charles l.angeller prés: =i.
Pendant pus d'une den::-l:eure, le

capitaine parla avec beaucoup dé fa-
‘efité donnant de nombreuses et Inté-
ressantes Informations.
| J1 raconta les difrérents incidents
.truct& la fièvre au Pôle Nord, et com-
iment 1] proposa son premier voyage
vers le Pôle.

: Sr Wilfrid Laurier lui dit que s’il
pouvait amasser la somme de $50,000
pour cette expédition, le gouverne-
ment ferait sa part.Malgré beaucoup
de travail it} n’a pu réussir. 11 a lui-
iNême dépanser ses propres Éconotules
ipour arriver à son but et 1l ne re-
‘grette pas ce qu’il a fait.
{ 11 raconta les différtnts incidents

HE ‘He

  

 

La ligue anti-
alcoolique

nd

Et les prochaines élections mu-
nicipales

Le oemité da la Ligue Antl-AJeoo-
ligue à tenu une stance, hier soir, à
l'Hôtel de Vile, sous la présidance
de Chom: jugs

diabent pri autres,
hem. M. de la Hrière, l’hon. PT. Cha-
pais, M. Dorlon, de “l'Action Sicole,”
Shem, LP. Pcietier, M. Cy. Tessier,
IR P. Coutët, daum'nécain, M, P, B.
(Latsouthn, ote.
La Ligue a dé‘ti% à cette séaice de

prendre wae part active à la pruchai-
3 Campagne munic:pale en faveur de
a cause de la tonpirance, Elle insis-
tera pour que les candidats munici-
paux sengpageuwt à appuyer la mo
Son que Je Dr John a présentée, l’au-
tre jour, an ConseH de Ville en fa-
veur de la femnmeture des buveltes, la
pit, jusqu'à 7 heures du Matin,
La Ifgue se propose de faire acti-

  

 

 ‘de ses deux voyages, parlant des ter-
ritaires de l’ouest et des différents re-
cords des autres explorateurs, lesquels |
‘records il a apportés avec Jui.i -

{autres explorateurs et des secours qu’il
‘donna à Cook lorsqu'il le rencontra.

Te capitaine a déclaré à des jour-
|nalistes ce qui suit au sujet du Dr
Cook :
i" Lae Dr Cook “st un homme fort
l énigmatique je crois que lorsqu'il
;m'a écrit Cette lettre m’annongaat sa
découverte du pôle, 11 étaït xincère.
Peut-être croit-I] sincèrement être allé
lan pôle. Jusqu'd preuve du contraire
‘fe le crols un honndte homme. Seule-
‘ment il n'était peur-être pas en me-
sure de faire les observations néces-
saires, et les avant rédigées après
:coup, il a commis des erreurs. En tout
cas, je ne Crois point qu’il puisse
‘prouver qu'il est allé plus p.és au’
un certain nombre de milles du pôte.

“ Quant à Prary dont nous atian-
dons le rapport, j'ai préparé crux
questions très importantes auxquelles |
1] sera appelé à répondre.”

Exhibition de Boxe

Allez tous aux Variétés, ce sr, as-
sister à l'exhibition de boxe que don-
ineront Alfred Lynch, champion du
Canada et Jimmy Walsh, chanon
des Etats-Unis. Vous assisterés à
lune bataille superbe. Rvetencz vos |
sièges d'avance si vous voulez jouir de
ce magnifique spectacle,

A COUPS DE HACHE

 

 

  

Un homme tue sa femme et bless?
ses deux enfants
 

Dépêche spéciale:

Fresno, Cal, 23—C. Chewvrent, un

manufacturier blen =connu de cette

viiée, à tué A coups de hache ra fem-

me, et à dangereusement blassé ses

deux enfants âgés respectivement de

14 ot 10 ang, hier.
Apres avoir commis som crime,

‘Cheuvrent s’est dirigé vers la vole du
Southern Ptrifie et s’est jeté sous les
vow:ss d'un train
On icroit qu'il eut une attaque de (@

He subite.
pa

Les $10.00 données
‘ont été gagn£es, la semaine derrière,

jar Mle Martinet, 52 rue Charest,
$5.00 ; Mae Cammichacl, 55 rue St-
Red, $3.00: Mime Déry, 198 rue
Bayard, $2.00.

Les nunfres smivants
gnants, cette semaine :
G31, 57.00 : O08, $3.00; T63, $2.00.
N'oulviiez pes que nous avons tou-

jours en mains une quantité considé-
Table de viandes, boeuf, mouton, lard,
janmon, saimdoux, légumies, fruits,

cie, er
Te tout est Me premier choix et à

des prix défiant toute compS©tition.
N'oubl'ez pas le magasin moderne,

ange des rues Châteauguay et Bou-
levand, chez A. Dembrowski.

atlas

Cigares pour Noel!
50 La Plantation, Havane..

30 Myonnettes en tubes... .

50 Havane Henry Clay, R. M...... 6.80

110 Garcia Moreno...ene.

‘19 Chamberlain-—luxe … D.
150 Heol and Toe—J, M, Fhrtier … 1.00

sont ga-

 

 
  se...

pas encore |
{Epicerie ELZEAR TUISCOTTE,

Jremandez nos bons à 5 p. G.

ILES RELIGIEUSES DE ST-JOSEPH
! ET DE ST-VALIER

—

| Se pleignent d'être taxés bien que
| leur résidence soit occupée comme

maison d’éducation--La cause prise

| eu délibéré.

Le matin a is entendue devant Som

|Honwenr le Recorder une plainte des
| medighouses de St-Joceph wt de St-Va-
vier, conure Je montaus des taxes ont

t 14 sont stridhangées.
M. laivery, avomat, aoprésentart les
Cvénen des Soars, et M. Fhniéas

riveau, ma Cité,
ws rtiglonsar ont oud

je fe (Lady Casault, rue Saiabarry,
tof ls ont étabil un novinat, et
desleur bail fi est etlpulé que toutes
C3 Luxus sorout à leur charge.

Mutntomant ados aciaguent que les
taxes qui beur sabt Kiposées ne sont
qas Justifides partce qu'elles emplo.ent
trio réedenre coat Imalson d'équ-

vacdon el gae dams ce cas (a toi ac-
cathe ume exauption de taxes.

1.45 1pleuses out dans celle résl-
dene? tne o'asse frégucartée par une
donznine d'éfèves, et les sulets même
qui entrent au novic'ai suivent AUSS!
des cours et reçoivent. l'instruction.
Devant ces faits, M. Lavery croit

quit ot iuditniable quo cette réskden-
co est copuple plutôt comme “ialson
d'éducation. (M, Corriveau fait. remar-
quer que we n'est pas une maison d'é-
ducation telle que le veut ‘a loi et
mr eet un simple noviciat.
Son Honneur le Recorder après

avolr emtendn Les remarques des deux

  

  

 

    
  

“a Téstien-

 

 

{de l'ordre et de da morale parmi no-
I Lo captaine Rernier parle aussi dos | tre popwiaiden. JI importe plus que

sion de d'octroi des licenras pour ven-

: Laquestion des ecoles séparées

vement la campagne daus co sens el
demandera l'appui de Aous les ei-
teyens qui ont à coeur lv maintian

jamais de règlementer le plus sévère-
ent possible des déblls de boissons
afin de reavéiler autant que faire c
pout, aux résullals s| souvent désaz-
vreux de oes (établssemients.
la Ligwe @ aussi discuté la ques-

te de liqueurs aloociiques. lille con-
tiwisra l'étude de cette question à
Tne autre séance, la semabine pro-
chaine.

 

Ou aeroplane au dessus de Wor-
cester, Hass,

IDépâche socinisy

Worcest:r, Mass —Un aéroplone
muni d'un pw'ssant projeuteur électri-
que, est passé anu dessus de la ville,
fit quatre cercles ei Gisparui.
Des milliers et des raiiliers de per-

sonnes ont été témoins du spectacle.

L’ELECT.ON DE LUNENBERG

Dénrêche spéciale)

Halifax, 23. L'élection partiefe
pour le remiphigant de -M. A K. Mac-
dsean, qui a ét5 nommé procureur-
général de da ‘Nouvelle-Ecosse, au
warieament fllitrel, a eu dieu hier.
M. J. B. Sperry, libéral, a été élu

député de ILauweamburg, par une majo-
rité de Ut sur LL Dr CO 5. Marshall,
CONSErVBOUT.
tr

Les prochaines élections au Manlloba

ae
y eid

 

 

 

(Dépécho rpécinla)

Finripoe, 23.—Ma nouvelle ge des
élections générales auraient lieu au
Manitoba siivdnt la dissolution de la
ILAghstaiturd, inmimédiatement après le
Jour de Noil, a été ofic:dHemeant con-
tredite, hice, par un membre du ca-
binvet, M, Toblbn.
Le temps n’est pas propite à une

élection et ‘> mautiie du Manitoba at-
tend ce que fera M. Laurier an sujet
de d'extension des frontières.
La question es Ecoles séparées sara

£oulevée Je mouveau, car des libéraux,
dit ce ministre mranitobain, nc veu-
lent pas d'évoes séparées daus le ter-

sitoire annexé.

Tante Mary ce soir
Me Mary ‘Robson, lomme Tante

(Mary, ia frlandière de Ja Nornvelle-
Angleterie dors tante Mary, commen-
ce da soir son engagement de trois
jours à d'Autiteriven. Le rôle de tan-
ta (Mary, que rexplit Mile Robson,
est bo melileur qu'eile alt Jamais eu.,
Te jeu est rempli de situations nou]
velkes el da uoènes comiques et le pa-/
thécique qui s'y trouve peritet au
ripeictiateur da ga Teposer UN pet pou
rire tpius À L'aisa, Mile Robson met
tcut zon talent et son tact dari Yin-
carnation de son rûie et rend avec
nie fenbitd et une fustesse remvarqua-
ble des diverses situatlons.
En tn mot, le rêla de tante Mary

tel que reddu mar Mlle Robson, cat
uns pièce des plus amusantes et du
plus Late intérèt.

 

ms ;
Bon Conseil ow

À tous nos Tecieurs, nous consil-
lons de visiter les grands magasins de
fourrures da J. B. Luallberié, où is
pourront avhèber des cadoaux utlicis et

&æréables pour des fêtes de Noël et du
Jour de An. Vous trouverez. là des
cadeaux pour le bébé tout anssi bien
que pour fa papa &L la maman ; l'as-
soriimvent ect considérable, Une visite
au No. BG rue St-Joueph, Si-itoch,

CONFIRMATION
£a Crardeur Mize dloy a administre,

hier, lo t'asremrent de Confinmation Bi

un jeune malate, ls de M. J. B. Bé-;
anger, No. (4) rue’ Sauvageau, qui est
gravee, craside

fla xfaÿmonie de la Confirmation
daus cetve famiiis si éprouvée était
der. plas inuqaressionnantes,
ie Rév. IP. xcatats, deux Soeurs

de l'a <ongrégation, dont l'une, pa-
rente de d'enfant, et deux Frères de
ia Tkxctiime Chrét'enne, assistaient.
M. Baby'h Valdlancourt étalt par-

vain «de i'enfant.

tr area‘

COUR DU RECORDER
Deux prisonniers ont comparu, Ce

matin pour ivresse: l'un a été con-
dams A &5 et des frais où S jours de
prison, et l’autre, Un babltué de Ju
Cour, à été condamné à $5 et les frais

ou 2 mois,
(Quelques autres causes contve «cs

Tensonnes ayant assisté aux vues ani-

tmécs, le dimanche, ont ét6 ajoaurnéos
au 4 janvier, comme toufes ies au-

tres à ce sujet.
‘Lies mâmes procéllures aeront sul-

Yies pour chacune dx Ces CAUSES,
D'Hicleurs causes contre les person-

nes Éyant négl'gé d'enlever JA nelge
sur leurs procriétés ont été entendues

do mde qu'une canza des retigiouses

do Joseph et Si-Vailer. qui se plai-   preaureuni, à pris la cause en déli-
béré.

gnent id’être ‘tax£es ; celle-ci a ête
prise en délibéré.

ws JETDI 2 DECEMSEE 190071

GRAND ENCAN
ror eres

MERCREDI, LE 29 DECEMBRE 1909
A 10 HRS A, M,

Dans le “ Bloc Morgan ” No 14 rue
Ete-Anné. Une vente considéra-

ble de riches meubles eteffets
de ménage, etc, etc.

  

J'ai reçu instruction de transporter et d'ofieir
en vetite par enchère publique sans réserve, mer-
erodi, lu 9 décembre 1904 aluhrsa. m Une
xraude quaniité de beaux ineubl-s neuls et de
avcande wait, Lei que : set dé aujon eu svie bru-
vhée (jui palion) avec dossiers en broche (Wire |‘ |
Bucks), uu aut:e beau set de erlon en soie avec
montre en acajou solide, 1 set complet en chéne
antique pour salie d manger, (buffet table à ux-
tension et chaises;, tables antique cn acajou, 1
juiiu tablenvec mosaïques, deux tabies ronues en
ucajou solide, couuhelus en cuivre solide (stou-
bie), buffets, sideboard en noyer noir et en chèue
soltide nvec grande glace bizsutée, Lureuux et
chiffonniors séparés, tables et chaisea de fants.
sic pour salon où boudoir. fauteuils et berecunses
en rotin, 3 beaux wut du chaises de alle, canapés:
lits et autres, chaises de béne en rotin, vte., etc
Cetle vente sera plus considérable gue ia vente

des meubles de ve Beautey, qui à eu lieu au
Wwêie endroit il y à une semaine.
Visivl> mardi fe 25 courant toute la journée.

Vente mercredi, Je 29, à 10 bre précises.

Ls. DESCHENES,

Encanteur.

Retour duMontcalm”

Après un heureux voyage

23 déc—
 

 

Le brhe-glaca “ Montcaïmcat ar-
lavé des Sept-lles, ce midi.
À part des quolques heures de re

tard qu’ a dû subir à Tadoussac et
à St-Jrénise, où H a passé la nuit
dernière, à cause du mauvais tenus,
4d à fait un très heureux voyage.

Perma

LE MAGASIN SERA OUVERT
Le megagim de fourrures Holt,

Renfrew & Co, Id, restera ouvert
jusqu'à neuf heures, ce soir et de
main soir.
——p

Concours Melagama $17.50
Nous offrons tro; prix da $10.00,

$3.00 et $2.50 aux trois meblleurs pour
dire ocmbien # y a de graines dans
la grosse citrouille exposée. Le con-
cours se tenmine à Noël. Avez-vous
ve chance de gagner $17.50 ? BI non,
ne manquez pas d'acheter du :hé Me-
lagaima ;
d'une demie tivre, Do. 1} now!
perte EIAEAR EURCOTTE,

EP
DECES

MORISSETTEF— Décédee ie 22 décembre 1909,
dame Adelutde Stanford. a l'Age de 73 ans et 6
mois, épouse de Narcisse Morisetle,
Elie était ta mère de Georges Morisette, de

Gaulin & Morisette
Les funérailles auront lieu vendredi matin, à 9

hrs. Départ de ln maïson mortuaire, No 14 rue
St-Antoine, à 5.45 hrs pour Ja Bastiique et do 1a
au cimetière St-Charies.
Parents et amis sont priés d’y assisor sansautre

invitation.

un vote pour chaque paquet ;

      

  

Titéphone.3497 rus

J. Arthur LaRue,
¢ COMPTABLEE

S

COMPTABILITE,
AUDITION, :
FIDEI-COMNIS,
ADMINISTRATION,
PERCEPTION,
COMPROMIS entre débi-

leurs et créanciers.

Bati »
toc Québec.     LIQUIDATION de FAILLITES || Banque d'Hocheloge..

5 =e

DEMANDESZEVIANVES
U

+ d'expérience dans un bureau,
l'anglais et le français, possédont nepesécriture, trouvera un bon emploi en s'ndresunipar let red 1 M, AgeFees e l'Evénen cn, de-d entlonner l’âge, !* irequis experience etwe llr

     

 

UISINIERE—On demnnde ung boà fimAichant nee la culsine, S'adreterMmeArt e, @Z rue St-Jean.

VENDRE1GUTTER,chez ChariesHardy,À Carrosier, 9 ClairePcreFi
OLEOU PERDU—UnchienFOXTERRIE: RIERvisaluqure et noir, répondant sin nom de

i sern trou, S66
chiet sprès la 4 én possesion de ceublication “pourauvi, Lely n ds cetle aunonco sera

1 qui pouna dover des informons .Lions où il eat sara reompeng A Donsbrobki, { Des x mon burenu.57 Boulevard Langelier, "13 déc—Ce i rss —
, Unchapolet en AME HYSTPERDJ monté en argênt, dope LRruclle aes Ursulines, rue £te-Ursoie ‘Josqu’schapelle de la Congrégation de la Haute-Vien passant par les rues Bte-Umsule, Ste-Anned’Auteuil. Prière"Evénement. © dole remetire au Bureau

lie

Ce

VENTE A Dp
Benjamin Boivin À

Marchand, Ch,
INSOLYAB,

T boxy 01

EMBRE1
A. M,
[ye In]

celte ps

  
Àvis est pan Le PRESEN
MERCREDI, LE 29 Dec. An HEURES
“ets vendu 4 mon b
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Marchand, La Tuque,
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Ameublement
|

B.—Crédits suivantlate,
La vente se fe

| “ eu blue de a La our

chaque ftom parceDL dans la =Uinventaire et ja telsty mil5
Le dugasin sors ouvers,4 Pour inspection du| Vouditions de paiement:

Jjuudi, le

ocetMb j! A a wna, [§
V.E PARADE,

Bureau : 44 rue Dalhousie. Cue,
de la Cie Riche?

Québec, le 1s décembreisa nu. MAR
   

   

Et le garçon ou. la fille la
avec voiture et harnais qui a 6
de puisdeux semaines,

EE

iF. SIMARD & CIE

Le Concours Pongy
SE TERMINERA LE 3j DECEMBRE
em

 

plus populaire aura le JOLI PO:N
té si admiré dans ies Tues de Qu

2208

 

Nol42, RUE
9 ST-JOSEPH

L
A
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A

——eso,

 
 

MAISON A VENDIKE
EUX MAISONS daus la rue Ste-Julie, No 83

D 52-54-50-56%%. Aussi deux autres maisons
ans in rne Flerre, Vile Montealm, à vendre

avec conditions très faciles de paiement. S'udres
ser à Cbrysanthe Jobin, No 3 rue Racine ou par #8
téléphone IszL déc—6

Reçu du Pole Nord par le vapeur

‘““ ARCTIC”
1800 livres du meilleur chocolat en poudre

Baker, en boîte d'une demi Jivie ot d'une livre à
80c In livre. (La belle chocolauière), Baker's
Century, 150 la livre, valant 406, German Swests
16c in livre, ;

A. GUI\ BAULT & CIE,

20 rue St-Jacques,
Basse-Vilte,

 

 

Phone 3334
P.-5,—Echantilions d’un quarteron donné gra

luitewent à tout visiteur awk livre donnée 4 tout
vendeur de journaux apportant cette anuoncs,
21 déc--3
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VINS IMPORTES
OPORTO SUPERIEUR

——- DES MAISONS —

Cockburn, Sanderman & Warre
Cockburn’'s flue old Port Wine.
Old Fort Wine, good wine.
Porto, Choice old delicate superior.
Invalid’s Special Reserve, superior.
Porto Special Reserve, superior.
Porto, good superior.
Porto Special Deserve,
Porto Royal Stock l’rivate. The very

finest. ’
Porto Speclal Reserve Superior.

SHERRY SEC ET PALE
— DE —

MacKenzie & Misa
Sherry San Vincente Superior. .
Fine Golden Dry Cooking Sherty,
Sherry Binocardo, vin pur.
Sherry AmontiHado, very dry.
Sherry Esilo Amontillado, very dry

The very finest,
Sherry JAmontillado, dry.
Sherry Navarette, Superior,
Sherry Vino, de Pasto, Supérieur,
Misa Sherry, Supérieur.

Georges Patry
IMPORTATEUR

(Ancien poste de H. Beautey)

22, Rue de la Fabrique
TEL. 3518.

 

 

 

23 Dec. 30 Votes
Coupon No I2

LEPP

Avec $1.00 d'achat au - comp-
tant, jeudi, vendredi de 8 à 11
hrs a. m. et de 8 à 9.00 p. m.

‘Tous les garcons ou fillet.
tes de molus de 15 ans sat
éligibles pour le votre popu-
laire.

Chaque achat de 10 cts vous :
donne un vote. Un achat à |A
$1.00 est bon plur 10 votes,

un de £10.00 vous donne 1%
 votes et ainsi de suite, | 

Venez à Bonne Heure,
Cadeaux pour les Ménagères

des prix captivants,
Ri ,  Balals à roulettes

Portières, Couvertes et Tale
d'Oreillers, Confortables, Cou-
vertes, Coussins, Cadres, Hor-
loges, Panfers à ouvrage, Sac-
coches, Châles, Robes de Cham-
bre, Serviettes,  Couvrepleds,
Dessus d'Orelllers, Toile, Tapis
de Table, Sacs et Panierg-pour
Buaderie,

Pour Dames
Matinées en soie et Dentalle

Manteaux en Drap ou Caracnl,
Tours de cou, Longueurs pour
Robes ou Matinées, Paraplules,
Bas cn Soie, Porte-Bljoux,
Boucles pour Ceinture, Lingérie
Robes de chambre, Ghapeaux de
fourrure, Poharpes, Volles Au-
tomobile, Gants de Kid et de
Leinefi Robes Toflette, Costu-
mes, Jupons de Soie, etc.

   

 

    

  

   

 

  
  

   
     

   

   

 

Parapluys pour dames jen
tissu Ciloria, avec manches en
or et en écaille une trdg bonne
valeor à $2.75 pour... $1.48

Gants longs en laing, noir et
blanc; valant 60e, Japalre 38
Pour... en ¢

Sacoches en Cuir toutes les
couleurs différentes formes, va-
lant $2,.00 et $2.50 pour 98c

.

…. . ee»

”

. À . . 0»

de toutes ortes emportés par lui

et JEUX que nous avons

non venez dans l'aprësm
vez pas venez Je solr,   
 

JOUETS ET POUPEE® |
SANTA CLAUS a fall de notre

Vous serez émerveillés d> innombrabl

encore. Bagh

tât, dans tout les cas si vous re

mais nie manquez pas

grand Gtalage de JOUETS et articles pour UA

F. SIMARD & CIE

SEULEMENT QUELQUES JOURS
Pour les Achats de Noel

Les Suggestions ont leur place
En voici quelques-uns. En.-plus six occasions extraordinaires à

Magasin Ouvert le Soi.
Cadeaux pour Messteurs
Mentonnières, Gants, Robes

Bain, Vestes, Articles de cou,
Bretelles, Chemises, Pajamas,
Chemises de Nuit, Swetters, Gt-
lets de lains, Blouse de fumeur, |
Sacs de Voyage, Nécessaire de
toilette pour voyage, Nécessaire

pour raser Osintures Paraplufes
Miroirs, ftuds pour poignets.
etc, Ppingles, cravates, Brosse à
Tollette, sous vêtements de
laine.

Pour Jeunes Filles
Epingles à Chapzaux, Néces-

Nécewsaire A Aanlcur, Coles
et Roleros en dentelle, Encriers,

Parfums, Set de brosses et Pel-

gnes, Iobes, Matinées, upon

de soie, Costumes, Mantraux. |

(lets de laine, Saccoches, Bow

cies ot Cravates, Moucholrs el

Boîtes à Mouchoirs, Eventalls
Peignes de Fantaisie, etc.

SIX OCCASIONS EXTRAORDINAIRES
‘Collets ne vrai dentelle au

vous ne pouvez ache:Pr niileus

a moins de $.65.5p2-

€

7 af

clal. 0 + + +0 fe

Jupons en sole noir (RS

très bon ‘Paffeta ave vost

toutes les longueurs $3 95
valant $5.75 pour. - se

Mentonnières pour dar

avec boutons patois los va

belles couleurs Roue 7

QiBrun, ete, valant 50 ets

nmÿ
a

.pour. *. .

Kous-Sol un entrepôt dede

de toutes 178 parties e l'Euret

es JOUETS,

Venez

de venir voit
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ulaire aura le JOLI PONEY
niré dans les rues de Québec
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Tous les garçons ou fillet-
5 de moius de 15 ans snt

gibles pour le votre popu-
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Uhaque achat de 10 cts vous

une un vote. Un achat de
100 est bon plur 10 votes.
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Occasions extraordinaires à}

Gasin Ouvert le Sti|
deaux pour Messieurs

lentonnières, Gants, Robes

in, Vestes, Articles de co,
alles, Chamiecs, Pajames.
1ses de Nuit, Swetters, Gl-

de laina, Blouse de fumeur.

de Voyage, Nécessaire de

tte pour voyage, Nécessalre

raser Cintures Paraplules

rs, Studs pour poignets.

Dpingles, cravates, Brosse à

te, sous vêtements de

Pour Jeunes Filles
Ingles à Chapzaux, Néces-

besaire A Manleur, Coiled

oleros en dentelle, Encrers,

lums, Set de brosses et Pei-

sole, Costumes, Mantis

de laine, Succoches, Roi
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es à Mouchoirs, Eventalls,

fnes de Fantaisie, etc.

RAORDINAIRES
vrai dentelle a

otsanor ache:vr aliteur

olns de S.65.Sp*-

@

7 0

 
Cee en PY

pons en sole noi fn ne

bon ‘faffeta ave vor 2

tes les longueurs 3451

nt £5.75 pour. .

entonnières

: boutons pairnts

es couleurs HUF
; no ets 95, MBA

n, ete, valant . 2a |
» . *

  

pour da
fos

 

eh I

am à

LOUPEES |
i de jou”

‘Euros-Sol un entrepô

utes 179 parties de 1

rables JOUR
S,

hoz le matin wl pos hg

t les cas si VOUS ne ee

z pas de venir voir es

pour CADEAU
X pre à

meNIETi| PONE: ald

a

  

§
ji
Ig

 

*
x

 

S
e

IRESSRE

 

Fy=

  

 

 

Hoites & tollette, l= mellleur as-
sortent de Québec, argent ster-
Hng. ébène, etc, prix
$lwa........

 

Service a

Le Bazar de Noel
Venez à notre bazar de Noël, pre-

mier étage. Vous y trouverez dex cn-
taivss et des centaines d'effets conve-
uables pour cadeaux des 1etes venant
des diffésonts yous du magasin.
Quelques centins font des merveilles
au bazar de Noël. Tout est marqué
au-dessous du prix cCoûtant. Ceux qui
unt beaucoup de cadeaux à “nvover à
leurs parents et amis devraient venir,
ic!,

ARTICLES FANTAISIE
Pendutx dorées, plaqué 24 ca-

ruts, mouvement de 30 heures ga-
rauti prix régulier 82,50
spéclal chacune. . . .
Parfums, odeurs, variéesgrande
be en boîte fantaisie, “spé-
cli] de Paquet” prix . . . ,

2221150.

$25.00
es.

    

IRtATiTEa118

 

 

genrry et

parconnets, prix 35

Vaporisateurs, pour parfum, de
patrons variés cn verre da cou-$1 63 leurs, prix réguXer 30c pour 20c

Encriers très jolis et
jants Uene épéciale que vous ne
rouverez qu’ies, prix . . . 15

C
Peignes  fantaisle, et

ments pour la chevelure, pour
dames, acier taillé. montés en écrue, extrêmement re- «
plerres etc, prix $1.50 25 00 Erec et de Venise, spe- 2 00 cherchés, prix. . . . .. $2.25
a “ee eee . clal, . $ .

Sacs à Main en Cuir Verni
Nous: nous faisons una spécialité des

Sacs à main en cuir verni pour dames,
de belie qualité, poignées ép cuir, des
derniersmodèles de la saison, large
pattie fermant à bouton-pression, très
fashionaties ct recherchés. Prix ré
guller $2.50, notre prix spé- @2 LI DRE PE 31,39cial. .

INTERENSANTES NOUVELLES
DU ROYAUME DES JOUETS

Chevaux, pour enfants, grande
andretoutes Brundeurs sur roues
prix variant de 15 cts gAL TUE 1258 $2.75

Go-Carts, pour poupées. inimen-
se choix,de belle valeur
À nor prix 25 cts à . . $7.50

Coffres d'outils,beau choix, tous
toutes grandeurs, pour

  

Trains

trés Ingénieux,prix de
$1.75 A, +

os $1.25 2. «0...

cial,
attra-

orne-

se a eo a

Argenterie, Verre Taille

Stapgettes amérfcaines, alle-

mandes, autrichiennes, françaises

Poissons vw.

Argenterie, grand assortiment

d'articles en plaqué argent pour

le buffet, à . . PRIX SPBCIAUX céleri, ote, .

et Bric - à - Brac
Verre tai’lé, plats à bonbons, à

fruits, pots à lait, vase, porte-

PRIX SPECUN

 

 

LE MAGASIN RESTE OUVERT CE SOIR JUSQU'A DIX HEURES
+266
heurcy et

restera ouvert ce soir ct tous les soirs jusqu’à la fin de l’année jusqu'à dix
U ème plus tard s'il est nécessaire pour satisfaire la demande de la clientèle.

qui ne peuvent venir le jour peuvent profiter de la soirée pour faire leurs emplettes des fôtes.
amais AUparavant nous n'avons été en meilleure position pour servir plus promptement les

foules qui se pressent autour de nos comptoirs.
service en apportant avec eux les petits paquets autant que possible afin de noua permettre
de faire une prompte livraison des gros paquets.

eux qui vieanent le soir nous rendraient

Ceux

  

   

 

GGESTIONSPOUR LE DERNIER

JOUR

aMAGASINER AV:

  

   

   

Picetriques, sur

Tambours couverts eu vrai par-
cheuiiu,10 et 12 pes prix
suivant grandeur$1.50 à

Arches de Noë, des plus petites
aux plus grosses, prix :

va-

pconets et Polgnets, toile blan-
che brodée, très jolis,

LL a 4 44 91,25
Collets de dentelle, effets hol-

jandals. combinaison de point

Vams des centaines de genres

différents, décors. beau choix à

et anglaises, à des prix variant des prix variant de 10c $8 00
. e

157 à 173, RUE ST-JOSEPH, - ST

La Pouple “ Spéciale de Paquet ”
Notra célèbre poupée “ spécinle de

Paquet (st de la metiionre valeur
du ‘‘anuda. Cotte poupée a UD pes
de haut, yeux mobiles, bras, jambes ot
mains articulés, beaux cheveux longs,
frisés, brunx ou dorés, belles chaux-
sures et jolls bus. Cette poupée n’a
pas son égal à aucun prix et ne peut
tre obtenue que chez Pa- ;
quet. Prix. 2 + ++ + 31.35

  

 

     

  

Coliets ‘Hollandais, beau pa-

tron de guipure Paris,beaux 69
cadeaux, prix spécial. . . C

Collets de dentelle, point gree,
très à là mods cette
saison, prix, . . . $1.50

Collets et poignets,  guipura

ees,2

-CADEAUX POUR DAMES-

Quallté, bord de dentellkk, 3
k la boite, spéc. la boîte 30.

lriaudaise, belle qualité, © 50
& la boîte, spée. la boîte, c

Gants, pour dames, beau che-

vreau français, blanc et de cou-

i ! pe ears. spéclal lu pure £1.00

Les Nouveaux COLLETS de Dentelle font de Beaux Cadeaux
Collets Hollandais, belle gul-

pure, jolie telnte Paris,
leur rare à notre prix spé-

re 2noire prx té 352

Collets Hollandais, avec poignets
ussurtis, tmitation de dentello ir-
landaise blanche, notre
piâx spécial. . . . . $1.00

Collets de toile, collets de man-
teaux blancs et throdés, belle qua-
Hté, prix spécial. . . . $1 75

Coliets de manteaux, toile blan-
che brodé: et guipure, 3 00
qualité exquise, spécial .

res ie

ROCH,

 

  

Casquettes Polo pour Hommes
Il w'y u rien de pus chaud et de \

plus confortable que des casquettss
tricotées Polo pour hommes et gar-
connets, Elles sont de couleur noire,
bleu-miarin, brune, oxford et grid,
laine praante. des formes les plus Lou.
velles pour TMD, avec ou sang visidre.
Flex sont indisp=nsables, pour la pro-
menage en raqueites, le tarlinage,
ete, Nos pria varient de UK
a. LL 2242 :* 90e

Chapeaux Garms Gratis    
  

  

    

  

   

  
  

 

   

   

1.5 dutues achetant des « hapeaux
S0oenan de SLIon plus Jason

lu fin de l'année, pourront 3 faire
xarnir GRATIN, Cest Une chance

Qué Vous nue devez pas 11utguee Un
thapeuu lait un cadet acceptable
pour les fétos et e=" toufours apprécie,

Les housues d'vraient penser À ceed,

  

Mouchoirs de dentelle, Mouchoirs de dentelle, bouno
quaitfté, bord de dentelle, à
à ta boîte, spéc, In boite. . 60:

Mouchoirs de linon, bien bro
dés, linon irlandais, & à la J
boîte, spéolal ln boîte. . . . 0c

Gants pour dimes, chevreau
français, tan, brun, bleu-marin,
myrte, visux rose amé-
thyste blanc, noir. | | $1.25

Quelque Chose d’Utile pour la Maison
Tapis de table. cheniile, 1 x 1 Tapis de tabh, tapisserie, 1 x 1

2 àverges frange À noeuds, ri- à 2 x 4 vurges, frange à noeuds,
ties y x 105 sets, prix .Beartom $4.00 WET $13.04
Dessus de burean et d'oreiller, Centres de table, guipure blan-

linon blanc, dessins à jours. prix che, unportation spéc'ale. prix

de 53c à. 1202 +440 $1 UJ Speci variant de 512 50
LCL 4 124 6 4 2 2 0 VU B0cdr. .... .

Hideaux de Aentelle. blancly., Rugs, bel Axminster, 27 x 54
joi patron, 5 1-2 verges de long, potces, Ddaltons flfuris et orlen-
prix régulier The la paire, 50: teux, spécial
spécial In paire .. . . . .. L es 1111 $2.50

BellesOccasions en Epiceries

bonne

Moucholrs de toile, vrale toile

 

Tomates de Boulter, bolies de Blé d'inde sucré, de Boulter,
8 Livres, ls plus belle occasion Dboltes de 2 Mvres. quantité fru-

qu’on ait jamais offerte à Qué mense, achat spécial prix de =
be, prix de vente, la boite Z cette vente, la boîte .

Pois verts, da Bouiter, boites

de 2 lbs, occasion toute spéciale

bonne quantité, prix de cette 52
vente, 8 boites pour . . . Cc

"eves, de Boulter, boltss de 2

livres, WW) boiles, en vents ven-

dredi, au prix extra spécial
la boite... .... ee .6c

 

 

LE PAQUETORIUM SERA OUVERT TOUS LES SOIRS

Venez au Paquetorium où l’on vous donne une représentation de 100 pour 6c. Les uche-

teurs d'épicerirs reçoivent un billet d'entrée pour chaque dollar valant. Ces billets sont ac-

ceptés tous les jours de la semaine à part du samedi. | Les enfants au-dessous de 7 ans etae

compagnés d'une personne responsable sont admis gratis. Chacune des vues du Paquetorium

est choisie avec le plus grand soin. Ælles sont rues tous les mardis, jeudis ot samedis, des

plus grandes manufactures du monde entier. Le programme de vendredi vous intéressern.  

 

REea
RETEE
ay i PeifEP Ww, FORE  

 
 

Mobes, Matinées, Jupons jE
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vous est aussi fadite de tnar
preté que ri vous Vous serv

balayer vos
tes
les

 

 

Parfums de premi2
parfums, boite

spécia

W.
RUE ST-JOSEPH.

Rien d’étrange aux
Années passées.

La Maison ret

W. Brunet & Cie.
Est-encoro à is tets du semmerce pour tes

Cadeauxde Noël et Jour de l'An
classe, coffrets de

toilette et de fantaisie.
Ce qu'il y s de mieux à Québec.

Nos vitrines méritent une attention

 

Pharmaciens. ,

 

fermé à huit heures. 
  Loir et qui pniera argont comptant.

Comme par les années pnssées, La Maison Brunet &

Cie, donnera des cadeaux de Noël À tout acheteur au comp-

 
se blesser grièvement.
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Le Nettoyeur à Succion P

   
  

ITJETT ro

e De Santo

Les crimes d’un
alcoolique re d'Alexis Bouvier était étendue sur

Un drame d’une horreur indicible

Un cabaretier massacre toute sa| pet:A,

famille-«-Sept victimes

N1co-

un coup de rasoir donné avec uns vio-
lence inouie
Dans la pièce voisine, la vieille mè-

le parquet, le corps troué par des bal-
les de revolver et haché de coups de
rasoir.

Mals lhorrifiante boucherie ne se
borna pus là. A l'étage supérieur, où
l'on accèda per une êchele, sorte de

escaller en planches, Alexis
Bouvier avait encore égorgé ses deux
petits garçons, Louis el Antonin, âgés
l'un de cinq ans, l'autre de six ans.

Paris, 22.—Un draws d’une horreur Bu tavers de l'escalier, sa femme était
Indicible s'est déroulé daus ln nuit étendue, ttiée À coups de revolver, et
du {0 décembre, & Marseille,
Un nommé Alexis Bouvier, a dans 8&'sait tout près du Hit, sanglant, le

un accès de folie furieuse, mnssacré Clâne fracussé par une balle de révoi-
toute sa famille et s'est tué ensuite.

Alexis Bouvier tenait un bar, 184
Grand-Chemin-de-Toulon. I! vivait à !Vubre tubleau de cette tragédie sun-
avec se inère, Âgée de soixante-dix '8lante.
ans, sa femme ct ses quatre enfants,|
deux garcons ef deux fillstLos.
Te 10 au watin, des enfants qui H habitait et de plusieurs autres mnal-

allaient à l'école furent surpris de SONS, il puseuit pour être extrêmement
voir que le bar, qui d'habitude était HYAre, -:1 pour la moindre des contra-
ouvert de grand matin, restait encore liélés d'Intérêt 11 entrait dans de'vio-

d'eux, ltTCes colères.

Ja cadavre d'Alexis Bouvier lui-même

; ver,
| ei est, retracé à traits rapides, le

Alexis Bouvler était relativement
riche. Propriétaire de l'immeuble où

M1 était, de plus notoft-
nommé Nicolas Calors, ærimpa sur Je Tement connu comme alcoosiqua, Cesle.

rebord d'une fenêtre d'on l'on avait Jours derniers, un demi-muld de vin
BRUNE. | & ( Ï | Vue sur les appartements de la famille Uvtit coulé dans la cave. et Alexis

Bouvler et, à travers les vitres, aper- Pouvler en avait ressenti une grande
cut les doux fillettvs buigpant dans COutrariétd Cet incident avait même
Um marre de sang. deurs chevoeux PFOVOgué des scènes assez violentes
étalent épars, leurs menottes erispées ‘fre lul et sa mère, qu'il accusait
et sur la gorge do l'une d'elles une de négligence.
large bl-ssure béante s'étala’t.
las Calois tomba à Ia renverse on Pouvier parut plus préoccupé que de
poussant un erl d'effroi et 11 faillit COULUME, mais capendant 11 resta dons

Dans la journée du crime, :Aloxis

son débit da vin jusque vera dix heu-

garcons coururent chez le beau-père SPMent.

  
    

XE LC

  

avalent vu.
autres persannes vinrent en hitte.

—-  d'Alexis Bouvier, M. Féraud, boulan-
MEME ger. dont la boutique est toute pro- tuer le drame de la façon suivante par

qu'ils 108 constatatlons faites sur les Iteux :
M. Ffraud et quelques Mme Bouvier, dont le cadavre & en-

On coro un 44 A coudre au médium de la

he, et lui firent part de no

On peat dig cette heure-là reconati-

Notre nettayeur met japropreté dane une malson avec son side i! enfança la fénêtm or ensuite, ln porte Main droite, resta dans la cuisine
n

ia et celà voys surpre

on pénétra À l’intérleur.

e
e Un spectacle terriflant s'offrit à Ja 1! pour se coucher.

vue des pereonnes aînef accurues,

t votre maison daus la plus grande pro- À du rrz-de-chauesée avant 616 ouvert QU rez-de-chanssély pour raccommo-

es de balais, de brosses, eto. Vous serez à

même d'apprécier es haute valeur lorsque vons vous en servires pour

. arn. Vous pourres nettoyer teu-

der un corsage. Alexis Bouvier mon-
Pour gagner le

second étage. où est sa chambre, il
ca partiek de votre maison sans gprouver aucune fotigue =8it dans RB L'une des fillettes, Tréeirée, Agñe de pnssa devant &n mère ct 1] eut proba-

i les bras. Notre machinejambes, soit dans les gauoux ou dans les t avec la plus grande
romplit son ouvrage sous soulever de Oussitr
propreté. Beaneoup do personnes abmbntÀ vol
rang avoir 1a peine !
et pas u» article de votre ameublement a'sura in
Pour les personnes qui d
mettrons notre voiture à ]
nots peuctushté hal ud le. 4 eh

v ‘une machine ° !
Boor 1a satisfaction €

de
notra

eles enlover.

ode sontloin de €
trument,

A. S. PFEIFFER & CIE,
Nos. 2} 4et 6 Rue MeMahen—Fél. 523-524

tapis xe netto

d'être dép
ez nous, nous

elournar avec
(meilleure
u fabMquot avec

e donne notre ins-

rent ofvayer leurs t
ur diepoaition pe

tations son

Ie bruit de sa mort
C'était une erreur.

reyve

fita !..

neuf ans, respirtit encore, mais

mais dans quel état étaltla pruvre

Me blement avec cette dernière, qui se

était sans connalasanee. M. Férand MCitait au lit, une discussion. Cette
. ÿ l'enleva aussitôt et le commissaire de

Avec netre machine vous perez aa alt À police, qu'on avait prévenu.la fit trans.
acé. porter à l'hôp'tal de In Conception.

f eonrn Sur le parquet. Perdant In tte, Alexis
Fille vit encore, Bouvier fgorgen les fillettes qui dor-

pa- Malent à côté d'un grand It,

Tne balle de rAvalver, péné-  puls 11 monta pour continuer son oen-
trant dans le crâne. a efflenré !a maid. vee de gang #1 de carnage.
re cérébrale. Mlle ost dans le coma
of n'a ni ouvert les veux ni remué se précip'ta aux les pas de son marl
los Javres. On désepnère de In Sauver. el Monta au second faze pour faire

d'autre fillette. Marthe, Agée de six la aes deux petits ur rempart de son

ans, était morte, la gorge entaillée par corps.

querell> duf être rapide et Alexis
Touvier la clotura en érorgennt sa
mare. Le radavre de celle-cl tomba

Mme Bouvier, entendant des cris,

Déjà M était trop tard. Alexis

GASTOR IA Por Bébés ei Enfants. Porte la

La Sorte Que Vous Avez Toujours Achetes

ignature CAES

de > ° Ada

Tout tremblants, les deux jeunes Tes, moment où 11 ferma son établia-

FetRrérététééééée.LrééEté#

FTRENNES 4(CNNES a

MAINTENANT! Al
Toute chose nouvelle n'est pus néeessaire- fi

reçut sa femme en lui tirant deux
coups de revolve) à bout portant. | W ]
Puls il se fit justice et se brûla la \if
cervelle, A :

- du au

Les parquets de la maisonnette sont Wr
inondés de sung et À travers les pla- 1
fonds le ruissellement s’est étendu
Jusqu'au rez-de-chaussée. W

 

DISETTE DE TRAVAILLEURS
— ment une nouveauté. K

Vous trouverez des articles d’nne origina- q
POUR L'AN PROCHAIN 1]
 

La Canadian Manufacturers Aseo-
wiatlon anmnence qu’il est fort praba-
t'e que l'annise qui va commencer
soll. marquee par une disettr rompiè-

te de thravalleurs.
iL'Aegoisiation à atlressé réceniment

une cireulaëre à tous gas |membres
pour les consirer aur la situation ou-
vrière et, d'après les réponses qui
Lui ont êté fañtes, on prévoit pour Je
vameda une dre de prospérité qui va
Jepasger toules records.

Outre an fetal de 405 mannfactu-
riers, 198 rechemchent acLuoiiement
des ouvriers, et ceci prouve bisn l'a-
borviames du travaiï offert aux tra-
vamos qui, waigré que le travail
du dehors ait pris flu, ns peuvent
toutrlois répordre à toutes les de
nmandes.
Dey 106 manufectauriers disont qu'ils - ' ereeme . mme ——

ont besoin de 5172 employés mâles ct

OOde 2,204 ouvriers, hommies et femmes.

SEE cde Re a

aller plus loin qu'au numéro. ")

J»90, RUE ST-JOSEPH, 9

chez DANIEL PIGHE
HORLOGER, BIJOUTIER, ET OPTICIEN

\ DEMANDEZ NOS BONS D'ESCOMPTE .

$33333333533333333333333533¢
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De ces ipatroos, un réeile dans
la K'oicendbie Ang'aïse, 4 dans ie Ma-
nitoba, 2 au Nouveau-Brunswick, 1 a
Ja Nouvele-Flosee, AB dans Quéhee
et 116 dans Ontario.
On demande 190 employés dans la

Xfonibie Anglaiisa, 42 au Muritoba,
20 au Nouveau-Brunswiek, 82 à la
NouretlesFioorire, 2,216 dans Quéve,
et RM dans Oncario.
A Quiébec qivsteurs Industries sont

à Court d'ouvTiers, sinrtout en ce qui
regasde Le coton, ies bottes, les son-
Bars, Je caoutchouwe, les biscuits, le
fer, tes cigares, le granit, la bijoure-
14e, ete.
Mans Québec et Ontario environ 80

pour cent des hornmes requis man-

wyniin

LA PEINE .
e T Que vous essayiez une tonne du “GAS

x quia HOUSE COKE” ¢t que vous soyez satisfaits
que9duetomes dues ia oper de l'épargne que vous ferez en I'employ-

—————— ant. Fourni en petite quantité pour
N’oubllez pas usage domestique, Des milliers de per-

Qu» la vrale place pour 1rouver un sonnes à Quebec en sont satisfaites. Il
ban cholx de cadeaux, et en avoir ,

vous sauvera de l'argent. . . .pour son argent, c'est. chez

ROSARIO TACIHANCE, 2otttetr
Horioger. Bijoutier, Opticlen,

232, rue St-Joseph, Québec.
Téléphone 18211, 2084,

les ordres par correspondance re-
çoivent une attention spéciale,

 

p
y

La Compagnie de Gas Québec
——— TEL. 1914 ET 268

ALRHOOK
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lité peu commune à des prix tres bas, sans i
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AU GRAND MAGASINDE QUEBEC-CENTRE
 

254 et 264, Rue

Faguy, Lepinay & Frère

 
 

   
 

 

Bons en double de

1 8.30 hrs 31) hrs a. m.

tous les jours.

5 Vin4

 

Le département des

JOUETS est do plus en §

plus achalandé, de fortes |

quantités ont été enlevées

mais il y en a encore des

mille à choisir.

Les enfants qui visiteront le royaume de SANTA

CLAUS, cette semaine, y verront des choses nouvelles

et étonnantes.

 

Nos magasins reste-

Tont ouverts jusqu’à

9 hrs le soir, d’ici au

mois de Janvier.

 

 

  

 

FANTAISIE POUR CADEAUX
Suchets parfumés cn satin de

nuunces clalres, de dimensions
assorties, peluts à la imuln, des-
ins extra artitistiques, cadeau
le plus agréable À vue ferame.
Valeur d'a 40 cts à . . ..$6.00

(Voir Ia vitrine

 

Cadeaux pour la Maison
Rideaux en polut blanc § vgs

de long. Prix ja paire 65 cts
a... . . TB Cts
Rideaux en point blanc, de la

mellleure qualité, long 3 1-2 vEs
Prix la prire 85 cts à. ...81.59

Rideaux sn point blauc, de
qualité supérieure, longueur 844
verges. Prix la palre $2.00
u .. + + . . $12.00

Vente Extraordinaire
de JUPONS de DAMES
 

Une Importation Spécialement

reçue pour les Fêtes

 

Beaucoup de nos clientes les
attendent avec anxiété depuis
longtemps.
Jupous en morine, de fabrica-

tion ang aire avec volant large
plissé acordéon, garnie de petits
volants avec biais en pareil,
longueur 38-10 et 42 pouces ;
en Noir, bleu-marin, brun et
gris, devant se vendre $1,25
chaque. Offre spéciale pour les
fêtes chaque. . . .89 cts

(Voir la vitrine

Trion

 

 

Faguy, Lepinay & Frère,

 

   

     

  

   

  

  
  

   

        

 

       

   
     
       

     
        

 

    
      

254 et 264 rue St-Jean = = Québec
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Tot que n’osa frapper ie

Toi scepure est de rayons,

PA

Tout s'incline à ton nom,
oat te chante 6 Mewrle!

COURRIER DE L'AIGUILLE
 

Que de coussing encombrent canapés
et fauteuils, c'est le ons de dire : l'on
en met partout, On les faits carrés,
en coeur, en rectangle de dimensions
variées,
les coussins de picd et, parmi ceux-
ol, slgualous le grand coussin étroit
et long que tout canapé gui se res-
pecte doit avoir devant lul ; o'est une
mods quagl nouville dont nous dirons
les {nconvénlents, mais qui donc a ral-
son devant une mode dont on s'est
engoué ?
Le premier des inconvénients est

d’être Iincommode ; le pind se prenant
sous le coussin vous fait vaciller.
Dans un salon, qui panse tronver

un obstacle si minime soit-il ? ausal
cet ennuyeux mals très élégant cous-
Sn fait] maugréer. mais HOYEZ ASsu-
réa que très Grand sera son suncès.

Qu’avait-!] besoin de venir encom-
brer notre “ home ” ? Le devant de
canapé, tap's de Perse, d'Afghanistan
n'étalt-il pas suffisant ?
Une application ds crétonne s’a-

dapterait très bien à ce genre et fe-
ralt un superbe coussin. Vous pou-
veg encore le faire avec des morceaux
d'étoffe suvemi{:nt combinés avec
de la peluche, j'entends des étoffes
d'ameublement, des gaions les retl-
runt, Uno frange au contour. le
bourrage ne sera pas rigide ; 11 dott
être plutôt inoëlleux. Je ne nle pas
que l'effet soit agrinble, Mais, quelle
inutilité ! Ne trouvez-vous pas que
c'est le règne des inutilités ? Cepen-
dent le bon sens a fuit raison de ces
riens encombrants et inutiles qui en-
vahissaient nos tables ; je veux par-
ler de ces petits chlifons : dessous de
verre et de porte-couteau qui obli-
&talent les convives à une attention
perpétuella où à les remettre en place
s'ils les avaient déplacés. Cette sup-
pression, nous y applaudissons et vous gn ! aussi, j'en puis certain Que les

; dessous dt carafe sub'stent, rien de
:mdeux, et anssf les fonds de plateau
at de corbeille à pain, de même les
dessous de bal posés sur l'assiette et
toutes les fantaisies so rapnortant nu

  

 serv.étte, nappe, dessous de 

 
 

   

  

 

 

—OE QUE—

J.B. LALIBERTE
Vous offre d'ici au mois de Janvier

 

6 Manteaux en Seal Alaska, ,
24 pouces en longueur,

4 6 “6

27 pouces euTongueur,

5 “ 66

30 pouces en fongaeur,

3 [13 és

33 pouces en longueur,

3 fs sé

Pk

36 pouces en Isaguenr,
3 ab 6

3 pouces en longueur,

cé ce

Avec garuiture Chiachiffa, . ,
ce D

Avec garaitare martre de Russie, . . .

Nous donnons en plus

$145.00 a $200.00

200.00 2 235.00

250.00 a 275.00

240.00 a 280.00

225.09a 260.00

225,00 a 260.09

249.60 a 250.00

375.00

10 p. c. d'escompte sur
tous os manteaux qui ne sont strictement de coupe
nonvelie. C'est nue occasion excuptionnelle.

Profitez-en.
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Noid du Chiffronnier 7
{! pauvre donne à Jen

“+ Vendredi et samedi, l'Olympia aura

1 Vendredi, M. Oggollior,

thôlère, etc. ete, ils ant, en plus da
l'élégance et du confortable, leur rai-
son d'être.

Quelles nouveautés nous réservent
l’année qui vent °.. Nous vous le
dirons dans le courrier du mois pro
chain,

CTIAS.
———rr

Théatre Olympia, 229 rue St-Jean
_

De plus en plus hean
i Tells est ln deviga un gérant da
l'Olympia, M. L'Heurenx, Grhêce à
une direction toujours anxieuse de
plaire à sa clientèle d'Eilte, les sujeis
représentés au théâtre Olympia, sont
des primeurs au Canada. Anlourd’hui
"La Grande Gretèche; jouée par M.
d'hillppe Garnier, ‘’omédie Francaise,
M, André Colmettre, gymnase, Mle
Vera Sergine, de l'Udéon, c« drame se
Passe sur la place Vendôme, France.

Les exploits d'ea Cowboy * * Ja
qui donne ou
et deux autres

lsujets comiques,
M. V. Qecel-ier ehantera ‘ Cares-

sante ” de De] Riean.
 

3

“La Naissances du Christ " vue enlo- |
riée de Pathés, et Santa Claus, Ar-|
tiste,

 

chantera
“ Minuit Chrétiens ” et samedi “ Le
Carillon de Noël”

Le gérant tous prie d'annoncer an
! publie que les représentations de sn-
medi “ Noël ” commenceront à 15.50
1.au Îlru da th. 45 et 7 h. 50 au
leu de T. h «5.

| PACSECOROICECCROATIECIDANNEOOARE

aus l'ablégresse et

Car,

 
95 tttcemtre, 2008. |

NOEL AU
PRIERE

  

Pi qui naquis daus l'ombre et nous tis voir je four,
‘Plus feline par Lon COUT que per Un diauiôize,
Plans aves l'innocence of vieuge avec d’anour,

Je xämpiore là-haut, COmme dei-bas je t'aime ;;
Car tu cous ta place au cleme séjour

Var le saus de ton fils fut tom divin baptéme,

EL tu plewas assez pour régner 4 ton tour

His voilh mamtenant Drags du Dieu de Launidre §
Le gere humain courbé d'auvoqus la première ;

; 1 £ sieurs, doF Meme au prix de ta gioipe, ot deuvéd tes douleurs pour rsFA 85.50. °
! Noir, Tan, Ox Blood, Patent.

ROCHEFORT.

EEEEEEPNY

A eux vionnent s'ajouter

‘eu famille, veitlons cur notreAbon- | Quarts pour cent, étanl au taux de sept

Dans la grotte de Noel

 

Twos Anges ont chanté fi-he

do mynd;

En chant de gloire que l'écho,

= \lraën des Vois —parto à la terre.

dana Ta grotia vieux

Abri pénible et setatre,

A ‘‘heuro od s'endort ie troupeau,
Ta Suite Vierge dewient Nae,

Or, aandis que Te Ral dn led,
Tend ses bras dla Vierge sainte,

Ta sombre grotte do Nos,

Tnt paradis, alevient l'encrinie s |
T4, la jeune Mère, à genoux

Baise l'Enfant-J'éeus Pour nous

   

 

butAE 0RE

CADEAUX DE NOEL ET DE L'an
Joignez l'utile à l'agréable

FOYER

    
renier anothèôma,

  

 

Vous ne saurez faire un ca-
deau* qui sera plus apprécié
qu'une confortable paire de
Guêtre, Bottines semelle caout-

choux, Bottines à Patins ou au-
tres bottlnes, Mitous et. Pays

 

        
       

 

ta comonne est de fleurs ;

 

tout s'épura à sa flamme,
tt pourtænt queflo fenume, Bottines semelle caoutchouc,

 

     

  

  

  

Guôêtres, dames et meéssientrg, À
fllettes et en fants toutes les À
couteurs, de. . 80c, à 81,50 i

Wry

   

   

LA MODE A TRAVERS
LE MONDE
 

i La toilette d'une Femme Romaine
  

 

Ta femme roumaine ne représente!
pas absolumeht le type latin, quoique!
‘es Roumains solent les descendants | R@
d'une colonies romaine envoyée an pied‘ sar}
des Unrpathes par lg empereurs pour: ob)
s'opposer à l'Invasiof des Barbares. i
Dew crolsements succossifs avee les! Gf

Goths avec les diverses familles des À
Slaves ong gross! ot renforcé en ossa-
ture le facies de l'individu rousmain,
en sorte que Ia femme roumaine n'a
ni la finesse des filles de Rows ni la
rudesse des frustes Bu gares.

Le costume natlonn! de la femme
roumaine consists en une fupe géné-
ralement rouge ou noire et on une
chemisette flottante, à larges plis. La
coiffure est une sorts de cape surmon-
tée d'un voile de mousseline assez
long roulé çs torsades et ramené sur
la gorge pour passer ensuite sur I'é-
paule et tombe derrière le dos, pres-
que jusqu'aux talons. La femme rou-
maine ne subit pas, comme la Serbe,
la Bu'gare, la Monténégrine, une
demi-esclavage. Elle est comine chez
les Tating, la maltresse de malson.
Il feut dire enfin qu'on trouve en
Roumahie plusteurs types de femmes, ‘
car le pave est un agglomérat de peu|
ple très divers. Mais la Roumanie de
souche Intine est plus intelligente et
se montre très capable de culture in-
tellectuelle.

CONSEILS DU DOCTEUR

    Bottines pour Hockey, mes-

sieurs, flliettes, garçons, petits   

 

    

 

Barçons, tous des ganres, de. .

$1.00 A $8.50.

 

    
   C'est ict Ia senle vraie place Bbuliers de maison en feutre 9

pour vous procurer ces articles cuir, laine, canevas, tout ee |
À des prix qui battent tous les - ,genres, pour dames, messieurs M
records dans les qualités et les et enfants, de. -25c. à 82.50 À
prix.

 

Pantor” < . Mitons, Botti-
nes en foutre. tous les genres,
Dourrdanres, messleurs, garcons,
Bllettes, enfants, Tous les prix
depuis. . Z3c. a 85.00

   

 

     

 

       ....

         
31 RUE ST-JOSEPH

, Un magnifique calendrier sera donné à chaque acheteur.   

  

  

 
 

 

 

 cociété de Prêts et Placements
PE QUEBEC

DIVIDENDE No. 72

 

 

Voulez-vous avoir un peau douce ?
Faites une lotion composée ainsi : !
Mêlez en quantités égales du jus de
citron, à» la glrcArine et de la'cool
camphréÆiardez la composition daus
une boutellle bouchée à l’émeri et
faites en usage pour la figure, le cou

et les mains, après un bain où chaqu@T le livre de (ransferts era fermé
fnis que In pan est rude où gercée. du 24 an 51 courant (nelusivement,
Cette mixture est très bonne pour:

: e des THrecteurs,18s pleds quand ils sont enflés, fati-' Par ordre des Directeurs ; É,
ROBERT LAILLCTIT,

$

Un dividende de un et trois quarts
pour omt sur le capital de In Socdté
a été déclaré pur le trimesity cou-
rant, et sera payable au bureau de la
Fioctété, la 3 janvier prochain.

      

 

PeridotsBués où tendres. |
j

TU | Socrétaire-Trésorier. > A 4
| déceurbrs 100, A celte époque des fêtes nous of- ;

et la santé de l'âme :  
  

 

 

 

 

‘er de la saveur aux . . . . F

ee user. frons a notre clientele une li- |La Banque Nationale
MADRT, le Ter février prochain, et

amas, cotta banque paitru à ses au-
; toannaires un dividende de un et trois

et uno âme qui habke
deux corn: gre exclusive de’ pierres

‘ précieuses  Péridot,

montées en bel

Or.

|
i

ARISTODE. |

{
Seuls, vellons sur nos penstoes

 
Lswr; en scolôté, velllous sur notre ‘ Pour cent par nnnée, Sur son capital,

 langue. ! pour le trianestre finissant Ja 21 Jau-
Le raizou est l'avocat de l'Sgoïsnie ; ver 1910, . a.

eb gagne toujours su cance. | te dividends scra pavé suivant ‘a
eeAGAren |
Appel à la Charité

Mmdf, 1» 78 du courant, s'ouvrira)
ù Ptionpice St-Characs,  Ht-loch de
Qu'ber, une vente de charité au pro-|
fit des oeuvres de celle Institution, !

Venez ot gromd nombre visiter
veste salle oll «'@ratercut objeis de! 4 CRIT
tolleite et Ce famtuisle, Jouels of bone ~
bons, ete, Ine dames, les jennns flites i MEI VILLE Sask

4 ; 3 He

a

Uste des actionnaires juserits à la date
du 16 janvier 1919,
Par ordra dn bureau de direction,

N. LAVOIE.
Gérant Général,

14 décembre 1900

  

c

L
a uébee, 15 Bagues Péridot, 1 Péridot et 2 Beaux Dinmanis $72

Pendant Péridot, 1 l’éridot en Or Filigrane, 515
Pendant des Plus Modernes, 2 Péridot et dus petits Ru-

bis $20, |
Diamants Pendants, Péridot et Perles, $19.

Pendant, dossin original, Perles et l'etit Péridot 820,
Paridot Braulel, magnifique bracelet, 12 Déridots, $30.

Péridot Braulet, même longueur que le Braulet, 1 Péri

dot avec des Perles, #35.

Péridot Oreille, le nouveau set de Perles, $16.

Péridot poire Collrer, 822.50.

Perle Collier, avec 8 Péridots $35.

Feuille de Fongère Collier, avec 2 Péridots $25.
Collier A œud, avec 6 Péridots, 880.
Quatre grands bracelets Péridots dessin Festoon Neck

let $60.

Etruscan Neckelet, 2 Péridois 886.

Patron Etoile Necklet, 8 Péridots, $80.
Magnifiques Pendants Necklet avec quatre jolis Pérldots

et 16 Perlos, prix $100.

Nous avons choisi parmi les Péridots les plus bells

formes ronde, carrée, ovale, parmi lesquels notre clentèlé

pourra faire le plus grand choix.

 

   EE
   

ÿ trouveront d'egréable auasl bien quel
l'usile, et !vs enfants eux-mânies pour-
ront y su'lsïahie leurs Dombrenx dé |

sivs. Ei, lorsque votre main bivnfal-: ÿ
ER) auta dÉOré une généreuse wi-
mois dans celle de lJ'orphotre qui
vous tendin la sienne, vous entemdrez
la voix ¢mue de la reconnatasance,
bnir voire nom et votre charité,

ROSE QUESNEL
DOUX-NATUREL

mecs rem
Le développement de Molville est ©

éteunant. Les lots à cet endroit aug- §
mentent considérablement en velour, &
lt y a des profits considérables à faire
sur l'achat de lots. Venez vous ren-

D scigner à mon bureau.

ALEX. HARDY
Courtier d'Immeubies

Banque d'Hochelaga . . Québec À

 

mar, jou, sam,

 

 

 

 

À mes chères petites

ut, Dr Bene Pamonim
Ex éjève des Hôpitaux de

Paris et Londres

SPECIALITE ; Voiles Genito - Urinaires
et médecine générale.

Angle des rues Ri-Paul et Lacreix, No 15.
sem TEL 3082, QUEBEC

(Dr 1.0. GAUTHIER, )
Ex chef de Clinique 4 Parls, France,

=SPECIALISTE
Maladies des Yeux, Oreilles,

Nez ets Gorge.

298, RUE ST-FRANCOIS, QUE,
temTolephone 2i0l.

   

 

tombeau,

 

 

 

G. SEIFERT & SON
MARCHAND DE DIAMANTS,

16 Rue de la Fabrique, Québec-
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BEEREERENEE
COMEDIE ENFANTINE

EN UN ACTE

  

  

EEEEaIEEREEREEAERSANTE

Pay

Par Louise-Marguerite d'Estréelles (M

SITES
DSESREESET  

 
 

 

 

PERSONNAGES JEANNIE, frissonnante. MARIE MICHELINE

, Oh! moi, je n’ai pus froid... pus trop... et puis _ Pourquoi cette année lo petit Jésus n’apporte-t-il TIé bien ! tu en donneras encore avant d'aller sa
je suis grande. rien? C'est Noël anjourd’hui! coucher…

MADAME DE. NOUCIIETRY (30 ans, élégam- Fai ful MARIE JEANNIE MARTR
ment vêtue, fourrures, mauchon, nombreux pa- ê1 luim, sœur. . sald : ;
quets à-la main}. y ’ breux p ’ JEANNIE Bah! tu crois ? Jeannie ! je t’en prie, je ne puis plus attendre.

Cas MARIE - MICHELINE
- 1 ,EDITIL,sa fille, (ans, très élégante. —Elle porte Chut ! taistoi. tout à l'heure. )

dans les bras vue grande poupée et un panier MARIE pelleroebien ta l'as dit hier, et moi je me ray (ellesplènre vu Jougnio ! (plis faut, Jeaunie !
rempli de gât. aux). ; . cag: ‘ nes

F gh ) Tu m'as refusé du pain, ce matin, c'était pour JEANNIE NIE. © mi-voi
JEANNIE plus tard, tu ar dit, c'est bien maintenant plus tard Feout SEANSIE, 50 ‘evant el & mi-vuir.

t [1 Fs WA I y . , , ; 2 . 0 : sal 5 + - . .

tres, demen ot messienrs, À MARIE, | costumes très pauvres, mais très JEANNIE A ieville tu sais que notre pajis cat malade IA-bas Si maman les entendait, pauvre mère ! ello no
5 et en fants toutes leg MICHELINE, propres. . ; EO MARIE sait pas que. . enfin, il faut bien, les petites devien-
Ts, de. . B0c. à 8180 § Oui, presque .. Rat-co quo Liline à ramassé beau- Oui. mais ° dront malades ai elles attendent. . (marchant). C’est

, coup do bois mort hier ? , oe drôle, je puis À peine m6 porter, tuut
La scène se passe en hiver dans une chaumière déla- JEANNIE dirait ae je vais tomber allons lot tonne oua ; : LILINE : ; ’brée : trois vicilles chaises une table en buis blane; V 2. . ; Ft que maman est dans son lit, alors tu com-

au mur un erucific et quelques images. Un grosfagot comme moi, Jeannie ; et tn avais prende.... SCENE 11

SCENE PREMIERE dit que si j'en rapportais un ion gros, j'aurais... MARIE
\ 3 A R ‘ MICHELINE, MARIE,

i ; JEANNIE Je ne comprends pas du tout ; le petit Jésus ne
JEANNIE, MARIE, MICHELINR. Oui, certainement, tu auras tout ce que tu vou- vient pus quand on a son papa malade ? ( Sautant à MICHELINE

| drag, mais ua antre jour, il est tard aujourd’hui. bas de sa chaise.) Je vais le demander à maman. Quel bonhour ! Jeannie va nous rapporter quel-

Les petitesles sont assises, pressées, grelottantes MICHELINE JEANNIE, la retenant que chose,
es unes contre les autres. il i ; MARIE

Liline a faim, sœur. Il faut la lnisser se reposer. cela lui ferait de la . . i
JEANNIE JEANNIE peine de voir que tu en as, toi. Avant, il no fullait pas pleurer pour avoir du

; oe. ain...

Tu pleures, Liline ? Oh ! pas encore.. Veux-tu jouer, Liline? MARIE ? MICOFLINE, désolée.
Hers de mais À MARIE E i 1 ; ; mn son Ÿvil on en feutre. 3 ; | Lit fai MICHELINE J'aurais voulu, vois-tu, une grande poupée comme Et le petit Jésus qui ne m’apporte rien ?

» canevas, tout les à Elle a froid, grande sœur. .. Tu vois que le feu est Aline a faim. celle de Mademoiselle Edith, tu sais, la petite fille MARIE. de mdm

. Dour dames, messieurs [A éteint. Pourquoi ne lo rullumos-tu pas ? JEANNIE qui se promène toujoursen voiture ? . ch ane
ants, de. . .25c. à 82,50 JEANNIE Vieus sur mon dos,je serai le potit âne. JEANNIE Ni à moi non plus!

Le feu | Mais parce que... Voyons tu n’as pas MARTE Tu desires 14 quelque choss de trop beau, une MICHELIN

a froid, Liline ? C’est drôle, Jeannio, j'ai encore froid, tu avais petite poupéevaudrair mieux ; et toi, Liliue, qu’est- Il ne nous a peut-être pas entendues?

br = MICHELINE dit... ce que tu demanderuis ? MARIE

| Oh si! TAte mes pauvres menottos... ; JFANNIE MICHELINE Jai dit tout bas, ct toi? .

JEANNIE Oui... tenez,je suis une histoire, une belle his- Liline, une grande tarte comme celle qu’elle a MICHELINE
î ; te ; « $toire pour les petits enfants bien sages... mangée à la ferme, te rappellos-tu ?—Purco que

Peut-être... Tiens, sccoue-les comme cela! Qa Moi aussi! c'est pour ça ?

 

acheteur. réchaufte. MARIE Lilino à faim. |

MICHELINB Comme moi, dis? Et toi, Jeannio? MARIE MARIE

: JEAUNIR Lt tol, Jeanne . 3 ; i Af :

Non, je ne peux pas. .. (elle pleure). Co € ; y JRANNIE Alors, il faudrait tout recommencer(elles se pré-

Commetoi, ei tu ne demandes plus rien, c’est 5 parent à s’agenouiller.)
| MARIE laid de touj urs demander.— “ Il y avait une fois Oh! moi, je n’ai besoin de rien, je dernanderais

Moiaussi, j'ai bien froid, Jeannie. un petit enfant qui venait au monde, il faisait très, eculement que papa revienne et que mamansoit SCENE III
JEANNIE très, froid, c'était comme aujourd’hui. guérie.
© ; MARIE : MICHELINE, se levant. LES MEMES, JEANNIE

Tu verras tout à l’heure, ne dis rien ; on a froid ; D 1 tout d ite] OU faut-il all ;

un momont, et pris après on à chaud... Comments’appolle-t-il ce petit enfant? emandons tout do smite Ld wail aller pour rentrant avee un morceau de pain,
trouver le petit Jésus? Lo

MARIE JEANNIE JRANNIE JEANNIE, à 7ni-voir.
1 Nils , .. .

Enrestant bien sage ? Le petit Jésus. oi, où tu v ‘ ; te mettre à Je n'ai pu trouver que ce morceau... Qu'allons-

JEANNIE MARIE cl, 81 tu voux, ‘U vas ve mettre

à

genoux. nous faire demain ? le tiçoir cet vide ! Maman croit

: y oe. Oh ! je la connais, ton Listoira ! Lo petit Jésus, MARTE qu’il y « encore les quarante derniers gous de mou-

Naturellement ! quand on pleure, il n'arrive ja- c’est celui qui met des jouuts dans la cheminée, pour Comme tous lea soirs, alors ? sicur le Curd, muis ils out servi À payer les remè-

mais ric:: .: bon. les petites filles, comme Pun dernier, quand pupa... ’ . des... Pauvre mère...

) 8 MARIE, incrédule JEANNIE : JEANNIE .
Et tout baud ? dhANALh Certainement. MICHELINE E1 MARIE, se retournant et courant à elle.

out d’un coup on a chau ; ;P Chut, il ne faut pas parler si haut... MARIF Donne ! Donne '

fétes nous of- Oui JEANNIE © MARIE Et tu crois qu’il va venir ? ITANNIE
ui. se . . ; . . ;

. . MICHELINE Je crois bien qu’il ne demande rion ce petit Jésus, JEANNIE Un instant, ne faites pas les petites folles ; pas

aitele une li- Lili , ore chaud ! il8tellomont de bonbons et de jouets qu’il est obli- Si vous priez do tout votre cnr (Elles se mettent de mpage (Lartageant, le pain en deuz.) Tiens,

e' pier 2 Mine n'a pas enc gô d'en donner aux autres euiants. à genoux.) Est-ce qu'il faut dire tout haut ? arte... Voici pour Line...

pierres ; JEANNIE, lui prenant les mains. JEANNIE MICHELINE MARIE

es - “oo I HT nate Hi ; CE Et toi ?

Péridot 75 (A part.) Elle cat glacée ! (Hout) Tiens voilà Oh! dans ce temps-là, il n'avait rien do tout cela, Non, je venx le demandertonte seule, toute soule. JEANSIE
eridot, 2 4 mon chile. (Elle lui noue le châle autour de la il était sur lu paille et n'avait pas de feu. (Elles prienl quelques minutes, purs se relèvent, .
b » Æ taille.) MICHELINE Quel bonheur! [ Eile saute de joie.) Oh! moi... je wai pas... pas trop faim... je

el MICUBLING C’est encore comme nous, dis ? JEANNIE suis grande!
i or ni > ? JEAN?

: Oh ! qu’il est bon! JEANNIE Quoi donc? ; MARIE

MARIE “ANS MICHELINE Tu as dit In méme chose ce matin et tu n’as rien

Et toi, Jeannie ? Oui, mais lui ne se plaignait pas .. Tu peux pas <avoir mangé an déjefuer…. Si tu dévenuis malade !

  

  

MICHELINE ies ey op<5 ot rey presyy
JEANNIE NESEEEErTERIEET=T)N

C’est qu’il n’avuit pus faim, Feanuie ? + ; 4 M A AAAAAA AS A ASAA AS AS, I'n as dit dee secrets au bon Jésus?
VISIONS DU LARCE

 
 

  

  

    

  iligrane, #15

ridot et dus petits Bur
ET HOMO FACTUS EST

—

; JEANNIE | MICHELINE, niystérieuse.
Je... jo ne sais pas. Ah! Ah!

MICHELINE

 

   

 

  

  

   

  

  

 

  
  

   

 

     
  

 

  
  

  

MARIE

 

  

 

   

   

  

   

 

  
    

     

   

  
     

   
  

  

    

    
  

   
  
  
  

Sur le sable fin de la grève,
Doucement, j'ai suivi mon rève

D'untrès long regard attendri,
Et, devant la mer langoureuse,

Sentant mon âme tout heureuse,

J'ai souri,

Il apparut enfin — C’est sur uno chaumière
Et moi aueai!

Quela flamme d'en hant, la divine lumière,

Toraba des cieux brillants;

Etc'étaitlui, cet homme, éclatante merveille,

Après qui soupirait la terro déjà vieillo

De ses quatre mille ans,

rles, $19.

Petit Péridot 820.

let, 12 Péridots, 830.

[ue le Braulet. 1 Péri-

  

 

Et moi.... j'ai faim etje veux manger.

   
  

  

 

F
r

JEANNIE, souriante
JEANNIE

J’ai dit : tout À l'heure.
MICHELINE, pleurent

Et on ne peut pas savoir?

  

  
   

 

  

 

MARIE 
  

     

  

    

  

Tu entr, ma belle poupée?

E
p
a
A
I
R
e
e

J'ai contemplé l'horizon rose
Et l’éternelle apothéose

Au fond de I'nzur enchanté ;
Et, devant los divine murages,

Dublioux de tous les orages,

d'ai chanté.

| Non, mainteuant ! je veux ! (Plus heut), Je veux ! |
JEANNIE

  

  
  

  

C'était Ini, l'espoir des sagos, des prophètes.

Dans toutes leurs doulours et dans toutes lours fêtes,

Lui, le prince des rois,

Lui qui devait porter, pour nos maux, pour nos crimes,

Sa tête rayonnante et ses douces mains sublimes,

Au deux bras de lu croix.

Perles, £10.

| JEANIE | Oui, la bell I pé etl ites fil! blié: . . , ui, la belle poupée - et les petites filles ont oublié
1 i A + nd > > > . |Das si hant, si mnaman t’entendait,..… Pauvre | paya et mamau 1... (Marie baisse la tête.)

maman qui est ei malade !... 1äline veux-tu faire
plaisir nu petit Jésus ?
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Péridots 855.

D.

dessin Festoon Neck-

MICHELINE

  

Liline avesi.. . — Mais sais-tu, Jeannie, maman
et iciet ma grande tarte n’y est pas... Et Liline a
faim ; quand Liline aura su grande tarte, ello par-
taggera et muman ira mieux,

  

 

  

     

THELINE iMICHELINE Debout, eur la haute falaise,
J'ai senti l'étrange malaise

Que donne l'Océan troublé ;

Sur los tourbillonnantes lames,

Je croyais voir passer des âtoes,
Jai tremble,

Vient-il? criait la foule à chaque auba nouvelle ;

Et son regard tendu vers In sphère éternelle

L'intérrogerit en vain ;

Mais tous lu saluaiont, la voûte encor déserte,

Et chaque siècle, au seuil de sn fosse entr'ouverte

Muruiur.;t: c'est demain !

Liline a faim.

     

 

   
   

 

    

JEANNIE

  
   

    

 

  

    

  
    
   
  

   
   
  
  
  
   

  
   
   

  
  

$80. vorde tout ce que vous lui demandez. JEANNIE

I quatre jolis P'erldots Je crois qu'il sera préférable que maman guérisseMICUELINE te
ct que ce soit elle qui fusse ta grande tarte.

      
   
   
   

 

  
  
  
  
   
  
  
  

  

  
   
  
   
   

   
   
  

Daus l'ouragan que rien n'arrête,

Souvent le glas de la tempête
Sur un vaisseau désemparé,

Au milieu des dures rafalce,

On entendait comme des rides:

J'ai pleuré.

C'est demain que luira l'étincelante aurore !

— Et-les siècles passaient sans l'umener encore.

Une nuit cependant,
Nult où les cieux lanç\ivut une Inmière étrange,

L'éclair devintle jour, et 1e pied d'un archange

Fendit l'espace ardent.
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Quand on fait plaisir au petit Jésus, il vous ae- |

|

Jeannie, demande À manger pour moi au petit MICHELINE
Jésus ?

{ICHELINE

Péridots los plus belles

lesquels notre cientèle
Oui, maie en atteudant, Liline a faim.JEANNIE !

MARIE

1
    

Je veux bien, mais À nne condition, c'est que tu> pet y . .
resteras bien tranquille saus plenrer. Mot aussi, nouns avons assez attendu, eceur, donne,
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me

tire € ici - ;(
West nél disait-il, au plus haut de la nue, MARIE ça me Lire encore ci. ANNE Econtant la lugubre plainte,

; * Ce 2e CANNIF 1 : ; Ay iti]

Et la terre, & co mot qui perguit 'étendae, Moi, ça mne fait mal ici, tiens, on dirait que game JEANN J'ai venti daus mon âme étrein

>" Uno immense et donee pati;
    
   

Vayons.. . vous ne pourriez pus atteudre encore
un peu? tenez quand il fera noir. .. O'ost si bon de
s'endormir après avoir mangé. -

La terre chancela;

Et dufond deleur, tombe, accourus pour entendre,

Tous les vieux siècles morts secouérent leur cendre

En crinnt: Le voilé!

ire. - ; ;
tire Et songeant aux marins qui ineurent.

Auxtristes Apouses qui pleurent,

J'ai prié, Raxé GAELC
& SONS
que, Québec.

JEANNIE

Moi auesi, mais je n’en parle pas et ça passe. |   
   

   

(Suile à lu paye !1)
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L’EVENEMENT

  

Québec : - - - - - - Jeudi, 23 Décembre 1909

LETTRE OUVERTE

   

À Sir Wilfrid Laurier

 

Québec, lo 23 décembre 1900,

Sir Wi£rd,

\Bileutôt, comme premier ministre

de la Puissance du Canada, vous se-

rez appelé à exercer votre influence

pour ou contre da création de ia marl-

Le canadienne ; je me trompe, pour

ia création da la marine militaire ca-

nadienne, n'est-ce pos 2,

Peneez-y deux fos, Sir Wisrfria,

Vous voyez pur les journaux que la

classe agricole de l'Ontario est contre

votre projet, c'est-l-dire contre la

criation d'uno fictte

sienne ture que In veut

Anglaise,

Venus corptez sans doute sur la

grovicce de Qu'ibos pour faire gobor

votre projet. Vous vous dites, n'est-Hl

l'Aunirants

 

das vrai: je m'arrangerai bien avez‘

vs K'ausidieus-français, ilTaite-iA, vos

“UMippbréales Te Bot peut-être pas

œues] tiaîfs. que vous semblez le crol-

re; Lo s'éveillont et veulent un plé-

balle avant l'adoption de ce projet
Ruilitaire,

Penez-vous-le pour dit, je ne suis
gas (prophète, mas vous le verrez on
aM, que votre gouvernement sera
batt, & vous faites adopter cetie
mesure, car dans Lrois ans on à le

ERREU

m!iitalra cana- |

teunps de se Je dire et dc se le répédter.
Jo subs et JAT LPL KURTOUT un

de vos admilratours, ‘mals je commence

A (pedre mon entihouziamne pour vous.

Suis-je le seul qui vous redoute main-

tenant ÿŸ Non, grâce à Lieu.
lle peurte dumairde un pdébiroite,

Quelles raisons avez-vous de le dut
1efuser ? (Lomiez-les si vous en avez.

On à déjà consulté le peupie de celle

unaniére en 1494, je crois, sur une

question qui pouvait se règar par cha~

tue gouvervament provincial, Ce n'é-

tait dons pos aval sérieux qua la

question wotwedlunvant sur le apis, A

DIus forte ra’zon, dolt-On ne pas hé-

siter aujeurf'hui, puisque c’est la vo-

louté du pourre,

iM@itte qaumi vos députés mintsté-

ITRUS, M y à d&éamoud sur oslie gues-

len d'un el grand intérêt national.

Vous avez Joccasion une fois de

fps de vous rrmdre =populaire, je

Crois quo vour ê'es assez habile pour

en profiter. L'averdr !a dira.

Je ne veux pa 1ététor diel les mille

et. une Tafsoms qui nous font refuser

de bâtir cette murine milltaelre ; nous

aves besoin (de notre argent et de
cme fils, el nous n’en dcvons pas à
l'Amigletderre, gartdons-les pour notre
(Catrada,
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12 “Ralril, l'organe de M. Gouin,
Écrit vans souncitler et M. Gouln Mt
&an3 protestation :

‘Nous avons à l'heure présente un
Evrièlre constivutionnel qui forction-
Le,

“D'après ce système qui a êté

mdopté d’ailleurs avec de consentement
de l'Eglise au Canada, d'Etat A DE-
IDEGUE à d'Egiise une partie de ses
fonsHons.”

-\près avoir p'us Ou moins honnête-

y Mont ASVLLOIRDS celte théorie Insensée,

le français d'Hecienceurt, ou ie lâvhe

canadien quil se cache derriâre son

mou el sa recthonsabilité de directeur

du journal, termina son articie en di-

sant :

“Ita fin de compte, toutes lee thè-

£03 ot lliénries viennent s'effondrer

contre Ca rallied tang.bla, Indiscuta-

bie Ke la lol existanie: et. cette loi,

qu'en le veufile ou non, confère bien

 

les notions, rien d'étonnant. Maths
nous voulons savoir de da bouche cu
de la plume mênie de M Gouin s! le
premier ministre partage celte opi-
Won manifes*és par son organe attl-
tré.

La question ost tellement impor-

tente que nous tenons A savoir quel-
Îles sont les vues du premier ministre
À ce sujet.

u'll nous les fasse connaître.

TL est temps, matntenant plus que

jamais, en fuce des dornières romi-
Bations faktés par M. Gouin au Cone

sed de Instruction publique, ds de-
d'aixder au promier min'atre et do sa-

voir de dui ques sont des princioes

qu'H profewss en matière d'éducation.

Wi{lectorat doit être renseigné.

L'Etat a besoin d'être mis au cou-

rant de ‘la situation, et l'Eglise sur-

tout a beuoin de savoir si on veut la
 

A fi£tat fo DROIT et le IEVOI: defépouiller des droits qu'erte tient, mon
CONTROLER "T'ENSEIGNEMENTdu code, maïs de son divin fondateur,
Que M. Id'Hefencourt ait de paroil- La parole est à (M, Gouin,

 

UNESIGNIFICATIVE
DEMONSTRATION

* Au delà de cent personnes avaient .
Dris plue< dabs le salle du Lanquet,
autour des (ablvs où l'amitid les avait
couviées à cé-ébrer le 25e anniver-
saire de l'entrée de l'honorable M.
Holguc au Sénat,
da fête fut un suceds, Elie nut lieu

À Suint Joseph de  Heaute, le mardi
solr, 21 du courant aus,
"C'était pluto un événement soeinl

Qu'une réjoulssance politique que vélé-
braiznt à “envie dans une réunion
charmante les anrs personnels du sé-
dateur Boldue.
La liste des souscripteurs et dos in-

vites en fait foi et coux qui prirent
part à ln démionstration affirmèrent
par leur présence que ls note politique
wavait en aucun temps donné le ton
aux réjouivsane & dont M. Boldue fut
le héros.
M. le juge Pelletier présidait avant

À sa droite, M. te sénateur Bo'due, M.
le sénateur Godbout. M. Blaise letel-
Mer, Couseilier léglalatif, et M. God-
tout, député du Comté à la Iégistature
de Québre : A sa Ennche, M. le séna-
tour Landry. M. le înge Lemieux, M.
Hiéland, député du comté aux ‘'om-
munes ét: M. Wash, l’un des prinot-
paux officiers supérieurs de la compa-,
side du chemin de fer du Quebec Cone
tral. A la fahla d'honneur prenaient
égalaiment place : MW. Renault, Achll-
es Tioldne. Jos. Cloutier, Philippe
Boldue et M. lv shér!f Poirier,
Me touts les paroiss:s du comté,

dusque de Saint Sébastien, étaient ac-
courus des amis venant offrir au sé-
nateur de ‘un division de Tauzon, le tri-
but da leurs hommages et de leur ad-
miration.

Les discours furent bons, assalson-
Nés du sel caulols et applandis à ou-
trance. Nous tr faisons aucun Hoge
part'enlier, quoique In manière dont
le président n accompli les devoirs
de sa chargé et Ia réponse toute vi-
Drants d'émotion du sénatenr Toidue
solent de nature A nous faire sortir
de la réserve qunous nous sommes im-
posé. ‘Vontentons-nous de dire que
l'Anoncé du programme des discours
devra snffire pour donner À ceux onf
n'asstitent ras au banquet une idés
assez juste de tout ce qu'ils ont perdu
cn ne s'abreuvant pas e(ux Aussi aux
flots d'éloquence qui ont Coulé sans

Ry

Au Sénat—Réponse de M. Landry,
A la Chambre des (Cominunes—NRé-

bonse de M. Béland,

A la Magistrature--Santé proposéa
par M, Gustave Hamel et réponse
de M. le juge Lemieux.
Au Conse:l lézlislatit-—-Réponse ds

M. Blaise [etellier. ;
A d'Assemblée législative—Réponse

de M. Godbout,
Aux professiins Ubéral-s—Réponse

du barrean, par M. Pneaud : du notz-
rat, par M, Bouftard: de ln médecine,
par le Dr Cloutier.
A la Presse —Réponse de M. Fortin,

de “ l'Eclaireur.”
Aux Dames-—Réponse de M. Tas-

chereau, de Ste-Marte.
Puis, À titre ds hors d'oeuvre, mats

avec benucoup d'esprit et une verve

«ndiablée, M. Imfour, François de son
petit nom, proposa ce qu’il appela Li
vrafe sunté de ‘a soirée, celle du moins
qui se faisait le plus sentir, celle que
tout In monde désirait et que tout. le
monde avait intérêt à boire à Tongs
traits, celle de Ja lumidre électrique,
dont l'affaiblissement chronique déno-
tait uns cnnstitution délabrée et appo-
“ait un remède héroïque,

Les verres se vidArent sans résis-
tance,
Mademoisetls Carette- les dames en

grand nombre avaient envahi la salle
au momunf du discours-- fut appelée au
piano et nous donna l'un des plus jo-
lis morctanx ds son repertoire de
chansons. Ele fut enivie par M. le
Dr Beauchesue et par M. Gustave
Hamel qui provoquèrent à lsur tour
des app'eudissements mérités,

I'nfin, on but la santé du président
et celui-ci. dans quelques mots, remer-

cla l'auditoire. Il ne peut taire l'ad-
miration que lui cansalt l'excellente
teune des convives, F'indéniable succes
du bancduet, la joyeuse frateruité qu.
congtammnt avait régné entre tore

ceux qui avatent pris part à cette dé-
monstration unique, malgré les diver-
Eences d'opinions politiques «t les
différences sociales.
“IL y a vingt uns, dit-il, pare'Ta

démonstration n'aurait jamais pu
avo'r lieu. Aujourd'hui, ellz est mar-
quée an coïln du succès le plus Indé-
niable et elle proclame hautement les
nrogräs énormes que le comté de
Ixauce a faits, à tous les points de
vue. ‘C'est un exemple dont peuvent
profiter les autres comtés of que les
viflez elles-mêmes peuvent sulvre avec
profit.
A une lieure du matin, on ‘nionna

interruption pendant au moins troisie “ Treu sauve le Rot “ et l'hymne
hires, national “ © Canada * termina cette

Votel Jog toasts " qui ont été bus: tite de l'amitié ot da la reconnaissance.
Au Pane-Que Dieu le conserve.
An Roi--Que Mieu lo protège.

C'est M, Arthnr Tureotte, de Qué-
bec. qui avait fourni less vins. 1's

Au sénateur Molduc—Itéponse patfurent trouvés excellents.
© dernier.

La lutte contre la tubzrculose
. ” » ~ |Discours prononcé par le Dr Pâquet, député de l'Islet à la‘nos iuédecins examinateurs dans les

PEVENEMENT.- JEUDI 28 DECEMBRE 1000. |

 

Chambre des Communes.

M. E PAQUET (L/Islet) (Texte) :
Monsieur  l'Orateur, mon ami d’Ar-
genital] (M. Perley) mérite lex remer-
clements de cette Chambre et de la
poulation du Canada,
J'espère que cette (‘hmbre <st d'a-

vis que le Parlement devrait prendre
maintenant des msures plus actives
en vue de diminuer uncore plus les
grandes souffrances et la mortallté
caisées par la tuberculose.

Oui, nous devons faire les efforts les
plus énergiques pour diminuer les
taux de morbidité et de mortalité tu-
berculeuses dans notre contrée.

Grâce à la tuberculose nous perdons
au moins 8,000 existences, chaque an-
née dans la confédération canadienne.
Au moins 4000 personnes seraient
continuellement atteintes de tubercu-
lose dans les différentes provinces.
En présence de ces statistiques alar-

mantes,permettez-moi de lire unpage
importante à l’égard du travail accorm-
pli dans le Rhodelsland pour enrayer
la marche de la tuberculoss

puissante et si. prospère solt-elle, est-
elle en mesure de gaspiller chaque
année $430,000,000 7

“ Palle est la question que pose au
publie l'association du Rhode-Island contre la tuberculose. La plaie de la
tuberculose, d'après le sccrétatre do
l'assoclation. iM. Wallace Latch, re-
présente une perte anuuelle de $330,-
000,000 suble par la nation.

©“ Cette perte d’argent et la perte
encore p‘us déplorable de milliers de
vies chaque année pourront être en-
rayées aussitôt que les associations
contre la tuberculose qui sont à l’oeu-
vre dans toute l'étendue du pays au-
ront réussi à instrurre le peuple en
général au sujet des faits essentiels
qui se rattachent à la cause, à la gué-
rison et à la prévention de cette torr!-
ble maladie.

“ La perspective en ce qui regarde
le Rhode-Island est des plus encoura-
Reantes. Elle annonce un travail ef-
fleace déjà commencé et à poursuivre.
le département du Bureau de Santé
de l'Etat et les bureaux de santé des
villes les plus importantes rendent des
services inappréciables. Les buretux
d'éducation établissent des écoles
d'instruction. Des règles de santé
sont placées dnns les livres des élà-
Yves et on permet aux médecins d'a-
dresser la parole À cvs derniers.

Les manufacturiers contribuent de
Jeur côté à la grande oeuvre d’éduca-
tionpopulaire en p'açant d26 règlements
de santé dans les enveloppes des em-
ployés, en affichant des bulletins d'in-
forination dans les usines ct en re-
commandant aux employés malades
d'avoir recours aux associations loca-
les ou avoisinantes. Tes conférences
sont données aux employés.
Les ministres de l’Evangile appuient

le mouvement de tout le poids de leur
plenfaisante influence sur leurs ouail-
es,
Un grand nombre d'autres organisa-

tions privées et publiques font tout en
leur pouvotr pour prêter malin forte
aux autorités,

Trans tous les Etats-Unis le grand
mouvement ds salut qui doit arracher
la race blanche À cette peste qui inine
les forces vives de la nature t ou-
vre par m'lllers chaque année les
tombeaux dans lesquels descondent les
victimes précoces du fléau prend des
proportions gigantesques. L'avenir de
In race cst en jeu. Le travail ne de-
vra cesser que lorsque le dernier
homme lu dernière femme js dernier
enfant du pays s’y sera activement
associé et que le dernier vestige de
la tuberculose aura été effacé du sol
américain.”

Au nom des principes humanitaires
et dans l'intérêt du peuple canadien,
nous devons suivre ces sages consells
ef nous pourrons mainttnir notre pays
au premier rang des nations etvilisées.

Nous nous associons au généreux
travail accompli par noa aînés,
Nos médecins se rendalent, en sep-

tembre HS, au congrès international
de la tuberculose à Washington.

les médecins =t les citoyens de
Montréal ne sont pas indifférents an
progrès moderne et ils s’efforcent do
Intler contre la grande ennemie. Je
Hs dans “ T'Union Médicale du Ca-
nada,” 1er décembre 190 :

“ Ta 20 novembre 1002. un groupe
de citoyens occupant un rang hovora-
ble, tant dans la finance, l’industrie,
le commerce, que dans les professions
libéra®s, Instruits d'une part des
moyens de défense contre la tubercu-
lose, mis en oeuvre dans les autres
pays, Ct d'autre part justemmnt alar-
més des ravages causés dans notre
ville par cette maladie, jetalent, dans
une réunion publique, sous 12 patro-
nage du ‘ouverneur-Général du Cn-
nada, Irs bases d'une société de pro-
tection contre la tuberculose, à Mont-
réal,

“ J'Unfion Médicale " démontre en-
suit les heureux résultats couronnant
Ina efforts de ces véritables philañtro-
phes.
On a organisé à Québec la lutte

contre la tubrreytose en fondant une
ligne anti-tuberculeuse ; mals l'Etat
rv doll. pas reater indifférent.

Comme le disait monsieur le doc-
teur Roussean au congrès mnédical des
Trois-Rivières :

“ l'Etat ne saurait rester fndifté-
rent uu plus grand mat socfal qui
existe, Nous na prétendons pas qu'il
puisse {tout fu’re pour le combattre :
mais nous comptons qu’il voudra bien
faire quelque chose. C'est sou devoir
impérieux de contribuer à l'édification
st de s'app'iquer à la sauvegarde des
oeuvres anti-{uberculeuses.”

| per À notre attention.
Le recteur de l'Université Laval de

Québee, désirant contribuer à Lr lutie
Contre la tuberculose, invitait M. le
Dr Ronseeau, en mars 19, à donner
une conférence à l'Université Laval
sur la nature de la tuberculose et low
conditions de son développement. l’er-

* La nation américaine, si riche, st

(Séance du 13 mars 1909).

 

mett:iz-mol de vous ire la dernière
page de cette conférence

* 11 ne peut plus être question à no-
| tre époque de séquestrer les tubercu-
leux, de les arracher violemment du
monde avant leur ‘riste fin, Msis
qu’on leur distribue des secours ot des
soins ; qu’on les drige, qu'on les sou-
tienne dans l’accomplissement de leurs
impérieux devoirs envors leur famille
et Ja soclété ; qu'on leur offre soit au
sanatorlum, soft à l'hôpital, qu'on leur
fasse trouver dans leurs propres de-
meures, grâce à un isol>ment relatif,
des conditions de confort et d'inuo-
cuté que la vie ordinaire n'ass.'e pas
à de parefls malades.

C'est 1 ce que nous pouvons et de-
vons faire, là qu'est le salui, moyen-
nant du généreux sacrifices.
Mals nons marchandons : peut-être

aussi attendons-nous, dans l'espérance,
pour | moment du moins, stérile, d'un
remède sauveur, d'un sérum anti-tu-
berculeux qui ne vient pas et que rien

‘n’annonce.
Pourtant, lorsqu'existent à la portée

de nos bourses des moyens efficaces de
prétervation, nous n'avons pax le

, droit, H n'est pas rage, au Meu de lig
‘appliquer, de nous contenter d'impla-
rer la médecine «t de lui demander
des découvertes mervelEcur>s pour
notre protection. Nous nous prépa-
rons ainsi de douloureuses déconve-
nues,

« La richesse, en effot, est moins rare
| encore que le génie.

Ta gouvernement de la province de
Québec a nommé une commission
royale pour rechercher les moyens
d'empêcher la propagation de la tuber-
culose.

de cete commission.
Mais si nous voulons vraiment effa-

cer les derniers vestiges de la tubercu-
l0se sur le sok canadien, mous devons
fermer Is ports du Canada aux immi-

' grands tuberculeux. Pour atteindre ce
noble but, pour répondre aux voeux
formulés dans Ia résolution de mon ami
d'Argenteuil, nous devons perfection-
ner nos inéthodes d'inspection des im-
migrants. Des hommes sérieux atta-
chent une grande importance à l'exa-
men médical actuel, aux ports d'em-
barquement.

Pcacité de cetto inspuction ?

!_ Durant le mois d'août 1905, l’inspec-
teur des instiutions de charité d'Onta-
trio, M. B. Smith (rapport de 100K,
page 15) voyait sur le paquebot ur
pauvre bnmigrant tuberculeux, pou-
vant à peine marcher. Naturellenient,
l'hmmigrant menacé d’une mort pro-
chaine, ne pouvait pas être admis.Les
autorités s'empressèrent de le rapa-
trier et il succomba avant d'atteindre
Glasgow. Si le méuecin des compa-
8nies maritimes avait songé jeter
un regard sur ce pauvre malade, l’en-
trée du uavire lui aurait été interdite,
La maladie accomplissalt prompte-
ment son oeuvre de mort sur cet im-

:Migrant brisé par le chagrin et déçu
dans ses espérances. Cc avstème
n'est qu'une moquerle révoltante ! Je
peux le prouver en invoquant des té-
molgnages d'une grande autorité. D''a-
près M, le Tr M. Pagé, les immigrants
ne sub’sgent qu'un examen superficiel
au moment du départ d» 1'Europe.se-
lon M. le Dr Bryce, l'inspection aux
ports d'embarquement est tout sim-
plemnt ln pratique routinière des com-,
pagnies de navigation,

l'après la loi concernant l'imml-
gration, les personnes qui souffrent de
maladies contagieuscs ou infectieuses
ne peuvent pas êfrh admises. Ta

phtisie pulmonaire, représentant les
phases ultimes de la tuberculose, est
certainement comprise parmi les af-
fections contagieuses et infectieuses.
Dans la législation des Etats-Unis, la
fubzreulose est spéc'alement mentino-
nés et c'est une sage garantie. Te 10
mai 111. l'honorable député de Len-
nox (M. Wilson,) demandalt au minis-
tre de l'Intérieur d'ordonner, par un
texle ‘égal, l'exclusion des tuberculeux.
Volel In réponse alarmante de 1'hono-
rable ministre “ Tout le monde
admet l'opportunité d'exclure ceux qui
sont atteints de tuberculose, mais le
diagnostic en ost difficile à ses aiffé-
rentes phases et nous lmposerions au
département un devoir qu'il ne pour-
rait pas remplir d’une manière satis-
faisante.”

Je regrette cette triste opinion et
cette étonnante dfcsion.

Pour la plupart des immigrants en-
voyés au Cnnada par les associations
charitables, la nature du métier. l'at-
mospnhére de : usina,l'encombrement des
log's. la privation d'air, de lumière et
de hons aliments sont autant d’élé-
ments rur lesquels les autorités doi-
went exercer une aurveiflance métieu-
leuse. Les taux de morbidité et de
mortalité tubereuleuse dans les villes
britanniques d'où nous viennent des
millers d'immigrants sont très élevés.
Ti est nécessaire de faire un examen
sérieux des orgnnes de la respiration
des sujets venant des cités brilanni-
ques, ,
En 1903, lors des séances de l'asso-

ciation anti-tuberculeuse, mounsieur 12
Dir D. Pagé, faisait une étude sé-
rleuse de la tuberculose au point de
vue de l'Immigration. Il voyait le

danger et voulait le prévenir. Aussi,
les membres de l'association s'em-

pressèrent d'instituer un comité char-
gé do conférer avec l'honorable mi-
nistre de l'Intérieäir. Ce dernier pro-
mettait de prendre les mesures les
plis énergiques pour exclure les tu-
berculeux. Cependant, le 10 mai 1905)
ILOD. naréstros retusa

la tuberculose -rmi les maladies qui
méritent l'exclusion.
Nous recevons des tuberculeux.

Troutons M. le Dr Pagé, lors de l’en-
quête du service civil : °° Tin certain
nombr> de tubrculeux peuvent échan-

Le diagnostic
es{ difficl'e au début de la maladie et
nous n'avons pas le temps à notre dis-
position pour faire les recherches suf-
fisantes”  d'ette déclaration ‘alar-
tnante démontre un vice radical dans
l'inspoction médicale. Dans notre
croleade contre In plus meurtrière des

a

J'attends d'irmureux résultats’

Quelle est vraiment l'ef- |

senre |

  

        calamités, c'est eu gouvenement qu’
convient d'organinér une lutle effec-
va,
,L'honorable ministre de l'Intérieur,

s'Insplraut des’ progrèsde la sclence,
‘devra:t proc.amer, par un texte offi-
{clel, l'exclusion des lubercuieux.

11 devrait augmenter le nombre de

&rauds bureaux d'inspection ; 1! ds
vrait s'empresser d'adopter un sys-
tie qui pémettrait aux médecins de
faire les recherches les plus minu-

; Tleuses pour établir vu diagnostic pré-
; coce de l& tuberculose. Je ne i'gnore
pas, ‘e diagnostic de ostte affection
peut présenter de grands difficuléts.
‘Certaines formes p.ennent des nllu-
res Insldieuses et Imprimnt lentement
un tachet à l'organisme.
Cependant. les tuberculeux peuvent

“rarement échapper à l'attzntion de
; médecins compétents, ma's ces der-
:Dlers doivent avoir le temps néces-
‘salre pour fair: des recherches selen-
:tifiques. En mars 1908, M. Bryce
: paraissait s'autoriser des difficultés du
; dingnostie d: la tubercuiose pour lé-
: gitimer plus ou moins l'adm‘asion des
sujets iubercu eux. II en appelait

; Môme aux sommités médicales pour
; déclarer que le diagnostic, dans bien
| des cas, ne pouvait être établi qu'à
j Une périods assez avancée de la_ma-
ladie. L'opinion de M. le Dr Bryce

| he praft absolument regrettable dans
‘l'intérêt du cholx de nos immigrants.
+ Dap les cliniciens leg plus {liustres
“le diagnostic précoce, par les signes
| eliniques, peut s'étabHr sur une série
de symptômes et de phénomènes pré-

;sentés par la tubercullue. Dès

=

la
: phase préliminaire qui est la véritable
‘période de Ja germination du tuber-
cule, le médecin versé dans l'auseul-
tation peut diagnostiquer un cas de tu-
berculose. læs degrés de précision

| de Interscople, de la bactéréologie et
des rayons X, permettent d'établir,
dès le début, le diagnostic de cette af-
fection. La possibilité du diagnostic
précoce de la tubercutose presente un
intérêt capital dans l'examen des im-
migrants. Nous commettons une
grande faute en recevant des sujets

.tuberculeux. i
En effet, il y a non seulement dan-

ger de contamination dans la fami'le,
mais 41 y a, pour la. descendance, me-
nce d'hériter des prédispositions tu-
berculeuses,
Une inspection médicale incomplète

insuffisante, produit les plus tristes
: résultats. \lee- immigrants tubercu-
leux commencent à accomplir leur
oeuvre délétère sur le navire qui les

'condutt au Canada. Ils introduisent
ensuite le fléau au foyer et mettent
i ainsl en danger la santé et In vie de
"la communauté. Avant 1804, i] n'y
Avait pas de système d'inspection
scientifique dus immigrants.Le gouver-

, Neuvent reconnut alors la nécessité
d'une organisatin médicalc afin de re-

 
‘cevoir des sujets possédant la menta- |
lité vouMme pour comprendre nos insti-
tutions et coopérer avec notre peuple
au progrès national. Notre législation
constitualt un élément de progrès.
Mais il y a de graves
dans la loi. Si l'on a en vue le véri-
lable progrès de lu nation nous nous :
empresserons te perfectionner nos mé- |

C'est un moyen | =cuez—— J.-B.- MORIN, 3184 RUE ST-JOSEPH
thodes d'inspection.
cfflace pour éloigner les tuberculeux.

rer

Cupidon agent d'immeubles “=
H n'est peut-btre pas de fait plus

encourageant darv de monde des af-
daires que d'intérêt porté par les jeu-
nos aux avantages offerts depuls quel-
ques mois À creux qui veulent s'acheter

 

ges tenrains œutour de Québer, Ue
fait est surtou: recnanquad'e au
Tan3 Maufils qui verra assurément
sramt une annie Fétahllesament de
(plus de jeunes mineges que partout
ailleurs. Un Jeune homme qui possé-
de un lot de 50 x SD au Parce Maufida

 

j en leur fera la “grande deraute
sam qu'iie alent même à se dérunger.
Uo sera l'année  bisextile en perma-
vanne, 'C'est d'amour agent de lots 4
tâtir !
\Dems tous les cas, ceux qui achètent.

À Maufix ont du flair. Avant un an
lez dots même lis plus chers auront
augments du tiers de ‘eur prix actuel,
Dans deux ans ils auront donbié. Ka
son les plus grands, Jes plus beaux
et feurs nombre est Hits.
Pour plus anrples ronseignements

Wsez Vanmonve de ce jour QPyls veuez
{ire votre choix 3 nos .bufeeux,
rue St-Josenh. Méléphone 1SST.

| —
Manteaux en Cara cul

bo Cliut ! demandez nos prix tout bas;
if ne fant pas le dire trop haut, nous
les sacrifions d'ici au Jour de l'An.

L'HEURREUXN & GAUVIN,
183-185 rue St-Joseph.
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SIEGE SOCIAL
139 RUE ST-PIERRE, OUEBEC

    

 

  

   
   

 

= G 20 yo i“amCapa entatsé 3000000, E
Jugez par vous-mêmc#

Les PREVOYANTS DE L'AVENIR de Paris, fond , bdau 31 décembre, 1008 :582,510 sociétaires, Aves unwerd omptaient
de 70,899,273 francs ; ils ont commencé à payer des rentes & enable
de ce chef ont payéjusqu'à la date indiquée 10,785,070 franc= au et
rentier & reçu tous les ansune pension annuelle Plus forts que Jg oordue
totale de tout ce qu'il avait vorsé en vingt ans ; c'est-à-dire 8 somme
qui avait payémn do (20 cents) par mois, cs qui représente 4e,elu ESpar année, ou rancs pour 20-ans, a reçu c ‘ :
une pensionde plus de 240 francs, oC hdueannts depuis 1901,“ Voilà ce que les PrEvorANTs pu L’AVENIR ont fai

membres : voilà ce que les PREVOYANTS DUANADfaire pour vous. y

Häâtez-vous de faire votre demande d'admissi
vier ‘1910, afin de pouvoir faire compter l’année1909.mle Je’avantage d'être rentier une année plus tôt.
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10% D’ESCOMPTE
ot C’est la remise accordée sur tout achat. .. au comptant d'iel au ler janvier 1910 * : »

Immense variété de BAGUES, MONTRES, COLLIERS, CHAINESBRACELETS, ERINGLETTES, HORLOGES, ETC, p70,
Z FAIRE VOTRE CHOIX A BONNE HEURE

Mme E. A. LACHANCE
Salon d’Horlagerie et Bijouterie, 249 Rue d'Aiguillon, Québes
8" SPECIALITE : Reglage ‘théorique et pratique des montres et 

défectuosités |

   tst un bon paril et avant longtemps |
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pendules de précision:

Pour:le Foie et les Rognons. Cott:| NA cau ‘minérale - médecinale devient
d’un usage général. Elle agit merveilleusement et tons ceuxquiaont fait l’expérience ne peuvent plus s'en priver

— GROS ET DETAIL — |
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  Le Fin Bouquet,
L’Arome Exquis

Brandy
Ph. Richard

Bn opt fait un “Grand Favori”
‘pour les connalsseurs, pour ceux qu
F goûtent, le savourent, car i] est

técliement bon, un tonique qui qe-
monte le syetëme mieux et plus vite
que les drogues et les tisanes les plus
Tantées,

DEMANDEZ - LE A VOTRE FOURNISSBUR |  

Pour Noël et le Jour de l’An, à votre femme, à
votre fille, à votre fils à vous même s’il le faut,

UN LOT A BATIR AU PARC MONTCALM
Faites le premier paiement et celui qui recevra CC

lot à bâtir en cadeau, ne sera que trop heureux de faire
les autres paiements. [

C’est un présent qui rapportera 25 p. c.  Emparons
nous, c’est la fortune.

MONTCALM LAND CO.
P. N. TESSIER, Gérant

Téléphone 3407.

59558955559955599555959959955559556

  AGENTS POUR QUEBEC ET L'EST

LANGLOIS& PARADIS, Québec.‘    

   

Bureau 328 rue St-Jean
A
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